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mon Soleil, aftre dominant à 
ma félicité , fauorable afccn- 
dant de ma gloire. Mevoicy 
à vos pieds, cespieds pom- 
peufèmententournez de lau- 
riers, tous couuerts dcfeftons 
detriophe: Icy à vospiedsjes 
mains chargées de vœux & de 
fupplications; Prières & vœux 
àvousmefme,pourvousmet 
nie, puis que vous eftes lame 
ôc TçEil de la luftice , la viuante 
image de DiEv, vn rayon et 
clattantdcfàdiuinicé, & puis 
que vous aucz en dcpoft la ba^ 
lance : laquelle il auoit mife en 
vos mains pour le repos des 
hommes. 

Vœux ôc prières à cœuc 
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bruilât d amonr pourles throf- 
ncs glorieux de voftreluftice, 
vos facrés Paricmens, pour 
les li6ls Royaux, ou dés tous- 
jours V os couronnes repofenc, 
voftrefceptres'appuye,voftre 

srâdcurs efleue.voftre autho- 
ricé s'affermir , & voftre Maje- 
fté fe void plus efclatante. 

Mais pourquoy parois-je 
deuanc vous àyeux rouges de 
fang, d vn poulmon pantelâr, 
d'vne bouche afseehfie ? pour- 
Guoy fihauQpi fi bicfmic , fi 
morne fi parsec? Loinloia 
riches & myiiiques pareures, 
pompeux ôc' rriomphas orne- 
mens de ma gloire ^ Rofes &C 
lyt de mon intégrité , beaux 
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fleuros, quinaifscz&croifsez 
doucemct dâsmon fein > vous 
lys François , oui battus des 
plus rudes orages nepanchez 
pourtant iamais la reft e en bas, 
lys & rofes fleftrilscz voftre 
teint coloré à ces rigoureux 
liyuers , qui tafchent de fanir 
voftre beauté à nulle autre fé- 
conde. 

Qu'on ne voye plus fus 
moinrhef, ce chef tout rayon- 
nant de feux, toutclclattant 
d'honneur, cefte magnificjue 
couronne, ce mortier de ve- 
louz,à tout fon cercle d'or, 
antique mais fuperbe 
me des premiers Roys de Prâ> 
ce , Non ccfte tunique dft 
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f ayens à tefte décloué, dont 
les Sénateurs vfoient , non la 
trabee, ce veftcmenr de Roy, 
Non plus fus mon dos eefte 
robe de pourpre Tyrienne, 
dont ie parois reueftuë^J-pa- 
ree en mon plus haur appareil,^ 
Non,& non plus ce manteau 
defcarlaîe,agraffé déboutons 

d'or,fourré d' H ci mines, pour 
fio-ne de Royauté. Tout^touC 
en deuil s trifteffejatmes 

cris; foufpirs 3c plaintes par 
tout , puis que par tout on 
faitSt retentir ,on faia: reflen- 
tir que ce Prince François^ 
l'œil ôc lame immortelle de 
ma gloire , n'a plus d'ame ny 
d'œil pour vous , Pout vous 
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facrez Sénats , arbitres fouuc- 
rains , moderateu rs incorrom- 
pus des hommes j Qu^il n a 
point d*œil' pour vous voir 
fans rigueur , dame pour vous 
cogfioiftre j&ns mefprisôi fans 
haine , pour vous rendre le pi- 
toyable joiietde fon authori- 
tè. Rien que lambeaux de vo- 
ftre première fplcndeur, rien 
que bris Se naufrage, rien que 
tronçons Ôc menus brins de 
ceftancien pouuoir , qui vous 
faifoitauffitolladorerdes na- 
tions ellrangeres,que cognoi- 
ftre. 

Ouy donc à vos pieds tou- 
te tranfie d'elFroy, toute acca- 
blée d'ennuis, puis que ie ne 



Vous vois, Mon grand FLoy, 
riche honneur de nos iours, 
le iour 8c l'honneur des plus 
grands Roys du monde; puis 
que vous ne paroiflcz qu'en 
courroux , Ôc à la mefiiie fa- 
çon qu'on pdgnoit les Dieux 
ancienslafoudreàla main, le 
tonnerre à,la bouche Je cœur 
enflé d'aigre ur,Ô<: tout partout 
feux& flammes , cenfurcs Sc 
condemnations, ouy foudres 
& tonnerres, ces fàncriants rc- 
proches , que vous fai(fiR a 
tous vos Parlemens ;Ouy eC- 
clairs & tourbillons , ces paro- 
les fi rudes, donc vojs parlez 
à vos Cours fouutrai '* ''s:pui? 
que les Planerss fupcrieures 
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ontvn certain fonjequel tom- 
bant fus la terre prend le nom 
de foudre , principalement 
quand il fort deja Planète du 
milieu , qui cft lupiter. 

Sire, fi vous demandez, 
qui ie fiiis , regardez nies at-- 
tours, vousmecoanoiftrés: 
ôc vûusrecognoirtrés queie; 
luis celle qui vous conferue fus- 
Jethrofne Royal de vos ance- 
fires , fus lequel v os vaillances» 
fans pair autant que fans imi- 
ta^Pn, vous ont porté tour 
triomphât & tout victorieux: 
Que iefuis celle , qui mefna- 
ge la frurcté, le repos de vos 
peuples ; l'inflrument tres- 
parfâid de kdiuinirérfcn bras 
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le plus fort, fou œille plus 
voyant, (on ame , fi ie.l'ofc di- 
re , ou du moins fon plus na- 
turel mouuenient,Ametouf- 
iours fembiableàfoy-mefme,. 
toufiours vne , ôc toufiours 
vnifornîe. Ame, s'il fautainfi 
parler, & cefte ame dumon- 
de,parqui toute chofe iemeuc 
cefte liaifbn harmonieulè, ôc 
forme vniuerfelle refultat des 
formes particulières des hu-- 

meurs dVn chafcun. Vne eau 
diuine découlât des fontaines^ 
celeftes,codui(àntauecfoy le- 
poidsje nombre & la mefure: 
non le nombre diuin , par le- 
quel Touurier adifpoféce tout; 
mais bien Cw nombre rr.ifon^ 
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nablc , par lequel ayant pro- 
portion auec toutes chofes,el-> 
le les peut facilement enten- 
dre :1a caufe, la puifsance , ôc 
le principe de la proportion, 
& de l'ordre qui contiêt tout. 
Moy qui fieds à la dextre de 
lupiter, ainfi que difoitAna- 
3carche à ce grand Alexandre^ 
qui fus eflcucc corne ce Dieu 
ancien fus vn throfned'yuoi- 
r€,la vicloire d'vneinain, de 
lautreva fccptre, ayantfùs la 
teiVe vne couronne d'oliues, 
toure ombragée de Palm€s,& 
mon manteau Royal rehaufé 
& parfemé de fleurs de lys 
fansnombre. C'eft celle mef- 
me, que vous voyez abbatue. 



puis que battue de fi rudes orà^ 
ges, reduideprefque aux der- 
niers foufpirs fans honneur, Se 
fans gloire. 

Pauure &: defolee Princet 
fe , iadis l'ornement , ôc la 
fplendeurdece florilTant Em- 
pire : infortunée & malheu* 
reufedeeffejRoine des vertus 
non iamaisperi{Iables:$ouue- 
raine tutrice des mortels , qui 
nas autre refte de ton bien, 
que les aigles reproches, que 
tu endures de ton Roy , que 
les honteufes charges des cri- 
mes qu on te met fus , & les 
infâmes blafrnes dont ces in- 
fâmes ont voulu noter ta can- 
deur enuers fa Majefte. Ou 



fiches tu donc l'ancre de totv 
fàlut ? où tournes tu tes (bu- 
hms ? oiî arrefles tu tes plus 
tremblantes efperanccs ;? en- 
nulle part, Mon Roy, qu'en 
vous feul , appellant de vous 
mefiiie à vous mefme , en nul 
obiedt, qu'en celuy de voftre 
infinie bonté , qui ne dèf- 
faut pas m.efaie à ceux qui^ 
plus nonteufement iuy def- 
laillent. 

lerompray donc mon cœur 
de plus cuifàns regrets , le 
fondray mes yeux dans vnc 
merdefàng, &mabifmeray 
toute entière dans Ihorreur 
d vn éternel ennuy , iurqua 
ce que vous aurez receu les- 
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'sfrdans tefmoignages Ju def- 
plaifir, ou ie fuis enfeiiclie,me 
fenuantabandonnee de voftre 
Royal-emnin :Iufc]ii'à ce, que 
vous ajez tourné vos yeux, 
les yeux de la Clémence fus- 
les peines qui m atïpgent de 
tous 'Collez , Ôc fus la honte, 
qui enuironne mes plus chers 
nourriffons. Er iufques à ce, 
que vous m'ayez redonné ces 
pareures dont vous mauiez 
ornée , ces grâces defqu el- 
les vous m'auiez embellie, ces 
grandeurSjdonc vous m'auiez 
releuee : Et que comme vous 
donniez ancienneméc au Par- 
lement de Paris tous les ans 
des robes neufues, pour nous. 



ûprendre , que vos Cotifeillefs 
prenpient de voftre main le 
Vertement d'honneur* qui les 
dclFendoit de toute forte d m- 
iiire , & que vous vous def- 
poiiiilezpour Icsveftir ; vous 
merendin: ce vcfteiïiét Royal, 
duqueliemefentois iadisglo-^ 
rieufe, & mefafliezparoiftrefi 
belle,que tout le monde coure 
après ma beauté. 

Au dedans tes fortes mu- 
railles,cité, l'honneur de l'Vni- 
uers(fivn autre Vniuers dans 
le monde) Rome, belle <5«:fu- 
perbc Rome on a veu deuant 
ton temple confacré à la paix, 
deux Mcui"thes, defquels l'vn 
elloit appelle Patricien, 6c Tau- 



tre Plébéien : celuy-cy neutit 
fane tandis ^ue le peuple re- 
gécoic dans-ton enceinte fbm-' 
ptucufe , voyoit fleftrir lePa- 
tricicn : & celuy là à fon tour, 
voyoit languir le Plébéien, 
quand le Sénat auoit ledefTus 
derempire Romain. France, 
ma douce France, la fleur de 
lys du mondermabellc Fran- 
ce icy dans le temple de la 
paix , en laquelle tes peuples 
généreux refpirent, au milieu 
de la tranquilitc , en laquelle 
vn chafcun repofe, non feule- 
ment le Meurthe de ton peu- 
oie, mais celuy de monSenac 
. anguir,fe fanir, ôc.Cg feche : les 
voila arrachez,mis par terre, &r 



i(Sus efbranchez de leiir âu-- 
thorité. L Vn &c l'autre languiC- 
fans,& tous décolorez, atcen- 
denc que leur Royksreleue, 
& kur rende leur première 
verdure , pour voir repoindre 
& refleurir plus glorieufemcc 
es fiecles aduenir ces riches 
fleuronsde lys, parroutoûle 
Soleil Cq promeincEc pour n.e 
voir héréditaire en nos Rois^. 
le malheur de Csefàr, qui per- 
dit fon Empire pour auoir 
tîiefpiifélcSenat.'Ou bien l'er- 
reur du Roy Sicilien q^ui fuft 
priuédefeseftats, pour neluy 
âuoir rien communique. Pour 
ne les voir imirateurs de la- 
cruauté de Clcomenes , qui 
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ruina la République des Lace- 
demoniens ayâttuéles Epho- 
res:ou de l'imprudéce de Péri- 
des, qui renueria tout Tordre 
de fa Republique, pourauoir 
ofté l'authoficéau facré ordre 
des Aréopages : Et pour ne les 
fèntir encore coulpables de la 
faute, que fit Charles le Chau- 
ue,qui rauala beaucoup de fon 
auinorité par le mcCpiisdefes 
Parlemens : Authoiué , que 
defpuis Louys le Bègue ne 
peut mi'?ux remettre , qtVea 
cr;nG:nant le ce- ' s (ub- 
ie-'l-s , les rdiai.M ; . v 1 ;Ui 
pren»i- ^lo!' 

A eenoax . onc n.. - C moy,, 
Ma chcic France, à genoux au 



iîiilicu des plus^viues appre- 
henfions,quinous fuiuent,au 
plus fore des douleurs fi fcnfi- 
bJes qui nous preflenc , au 
bout de ces incroyables con- 
uulfions qui nous accablent. 
Humbles & deuotes à ge- 
noux, aux pieds de ce grand 
Roy contribuons nos larmes 
6c nos voeux , Si difons luy, 
fours Germaines , les nlaux, 
qui nous ont aflailly de toutes 
parts,defpuisqu animé contre 
moyjil a hauffc fon bras con- 
tre fes Parlcmens , qu'il a dé- 
gradé fes Cours fouueraines, 
porté prefque par terre les 
eininents, tribunaux de mon 
Empire, &iabaiiréleurgraa- 



4eur^quefcspredeccflcurs ont 
fihaucefleucc. 

ComnKnt dégradé le Par- 
lement des Pairs , & fans pair 
entre les Parlemcns , ceftc 
compagnie fi entière &fiiu- 
fte , fi ce n'eft quand on^I'a 
veuë ileftric des reproches, 
que vousluy auczfaiâ: : Quâd 
porté parterre cefte fi drôiûu- 
riereCour de Tbulofe,taiitcc-' 
lebre enfon auftericé,& can- 
deur, fi ce n'eft dés lors qu on 
a veu fcs CommifTaires depu^| 
tezversV.M. forcir du Lou- 
ure chargez de honte ôc ds 
condemnation > Cornent mis 
fous les pieds voftre Parlemêc 
de Bôurdeaux > ccluy qui pat 
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ijui i^ont en rien mefFaid à 
rencontre de V. M ? Pour- 
quoy tant de rigueurs, &: de fi { 
rudes & preffantes attaintes , 
contre ceux, qui ont toufiours 
porté leur iiom à Tobeifiancç, 
îîgnalc leurs allions de fidéli- 
té , Se redoré leurs iugenicns 
de luftice ? Que s*ils reffufenc 
quelque fois vos Ediiïs , s'ils 
en différent trop long temps 
la vérification, cft-çela torche 
de fèdition en main ? & n eft- 
ce pa^lês douces & tres-hum- 
ÉIcs remonftranccs à la bou- 
che Leftrce pour difputer du 
pouuoir auec vous ? Ôc n cft-ce j 
pas pluftoft auec refped & re- 
* uerence qu ils vous en rcpre- ^ 
' fcnrent 



lentenc l'importance? cft-ee 
pour combatre vos volontés, 
kfquelles ils reuerent religieux 
iement ?& aell ce pas genou 
à terre, à cœur humilié , qu'ils 
vous difent , Qnû plaife à 
V. M. auoir compaflionde 
vos- pauures fubjeds, foula- 
ger leurs miféres, releuer leurs 
malheurs, ôc couronner vos 
triomphes de tant de dou- 
ceurs efoerées , pour les glo- 
rieux efreds dé vos belles vi- 
ctoires? Qu'à tant de palmes 
cfleuées fur l'autel delà gloi^ 
, vous adjourtiez vn repos, 
qui ne manque jamais.Et puis 
■que toutes l'es vertus les plus 
efmerueillables Te fout ren- 
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contrées diuinernent en vous, 
que vous failiez efclatter p^r \ 
deffus toutes celliç de la d^- 
bonnaireté, ne vous lallànt ia- 
mais de bien faire à ceux , qui 
pour le plus; deux frui6l>4e la 
tranquilite^où vous les noujr- 
riflîezjvous offrent v ne éter- 
nelle obeïflaîicç,qui np niqui- 
ra iamais qu auec le nom Frâ- 
çois, auquel le ciel .a promis 
vne perpétuelle durée. 

Paroles i gracieuies ôc<d^^^' 
nés paroles, qui deuicz rauir 
lame à cefte ame Royale, & 
luy faire fentir la etadeur dVn I 
Prince débonnaire qui | 
flcfchîft aux vocux^de fcsfub- 
jeds j Paroles de foye, cohIt 
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me celles, dont on doit com- 
muniquer fes intenrions aux 
Roys,pourmiicereii cpelque 
forte les Athéniens , qui fài^ 
foient les remonftrances auec 
la lire & les chanfcns ; paroles 
non plus paroles quetorrens, 
non plus torrens d'éloquence, 
que foudres efclactans de l'a.- 
mour du bien public, que ne 
touchiez- vous au vi£ le vif de 
cefte viuante diuiniré ? que ne 
rauidiez^vousde lefclac de tac 
de prelsâtcs raifo ns, ce grand 
Roy inflexible à tout, fors 
qu'aux prières ? ce Lyon qui 
jie peut eftre vaincu, que par 
la foible^Tc rhumilicé-, & 
dont les armes font efmouf- 

B ij ■ 
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(ees par la feule clémence? 
Raifons que ne vous placiez 
vous fus le haut de (es plus 
triomphantes couronnes, de 
mefme que les Egyptiens at- 
tachoicnt certains oileauxaux 
couronnes des plus riches : af- 
fin que par leur chat il les em- 
pefchaflènt de fommeiller dâs 
les plaifirs ôc grandeurs de la 
terre. 

Et touresfois,Mon trois fois 
grand Arijle^mon guerrier in- 
uaincu , vous auez receu de la 
main gauche les humbles re- 
monftrances , qu'ils vous ont 
pre fente de la droidie. Vous 
fbuueraine Majcfté, de qui le 
pouuoii le meiure prelque àla 
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volonté abfoluë, jufquesàlà, 
que l'EmpereurCharlesQuint 
admirant, que les Roys des 
fleurs de Lys pouuoient tout 
ce qu'ils vouloient, oia dire 
au grand Roy François , que 
c eftoit commander à des be- 
lles. Beau Soleil denosiours 
■plus riant, qui plus fbuuerai- 
nement que routes les plus 
fouueraines puillànces tenez 
les règnes dVn floriflànt Em- 
pire : Vous Royale puifTance, * 
en qui toutes les marques de 
lafouueraineté fè rencontrent 
vnies, c'ett vous toutesfois qui 
auez tourné en aigreur ces 
douceurs, & recopéfé leur fi- 
délité de céfures & reproches. 

Biij 



A tant de glorieux éloges, 
que la vérité fournit àvoîlre 
gloire; tant de tiltres dlion^ 
iieur c]u elle adiouftc aux tro- 
phées que vous auez acquis 
par vos infinis trauaux, plus 
grands que ceux d'Hercule, 
mon bien-heureux Eudçnion, 
mon vnique Euergetés , mon • 
bienfaâ:eur,pourquoy a tant 
de noms triomphans des Po- 
lioceries, qui ont eftë donnez 
aux grands forceurs des villes, 
& qui vous fontplus propres, 
des Nicanores les feuls vi6bo- 
rieux ôc conquerans, d'Aeti 
6c Hieraccs les Àîp"les de lu- 
piter^noms qui entournenc 
corne de bien lu vlan tes eiloi- 
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le^ les couronnes, qui vrày 
urenc voftre chef ? pourquoj- 
voulez- vous àdiouller à tant 
de noms fupérbes, celuy de 
Cerauni le foudroyât & ton- 
nant, pour vous rendre TE- 
phialtes d*Athenes,ou lePhor- 
miondesElienSjqui ofterent 
à la ruine de leurs eilats lafou- 
ueraineté au Sénat : ou bien 
lemblable à Baian leptiefme 
Roy des François : lequel imi- 
tant ceft Ochus Roy de Perfè, 
quon furnommpit l'Eipée, 
faifoit pbrrer deuant luy vne 
efpée nu"é,& vn cordeau, pour 
marque de lu ftice : afin de 
mériter ce nom que les Drui- 
des luy donnèrent de Aixsuo^ 

B iiij 



BÂQLf y le iufte Bazanî Et coit- 
te-fois ainfi que diioit Pitta- 
cus,ilfaut qu'vn (âge Prince 
falTèque{ès fubjeâ:s craignéc 
pluftoft pour luy, que luy 
mefme. 

Tibère, ô combien géné- 
reux & bon Prince , lors que 
vous dificz au Sénat Romain^, 
lay eu l'hôneur de vous auoir 
pour maiftres fauorables, & 

tant que ie viurayie vous rcr 
cpgnoiitray pour Seigneurs^ 
Car il ell neceflaire , difîcr 
vous, que le bon Prince foie 
efclaue non (eulement du Se - 
mr^mais bien fouuent de tous 
les citoyens. 
Sage de prudent Claudius^,, 



m. 



-v« 



3} 

o que dignement, & en vray 
Roy, au contraire de Calligu- 
la ( qui ne vouloit pas mefme,. 
que les lurifconfultes donnaf- 
fent leur aduis ) vous autli6fi- 
fiez les laindts arrefts des fou- 
uerains Magiftrats , & les affi- 
ftiezletir quittant le premier) 
lieu d'honneur. 

Mais plus iudicieux que tous 
Roy Lacedembnien Theo- 
pompusj ô que vous re{pon- 
diftes glorieufement à celle^ 
qui vous condamnoit d'auoir 
beaucoup diminué de voftre 
puiflànce ayant acreu celle du^ 
Sénat, ôc fait ériger cinq E- 
phores, Ains pluftoft, difiez 
vous, ie l'ay bié afleurée pouf 

' B v 
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laduenir : car il elt bien diffici- 
le, quVn baftiinéc eileue trop < 
h^utjneleruïne bien toit, l'il 
neil appuyé de fi Foi'ccs co-- . 
lomnes. 

\ 

VosParlemens font les rre- 
niiers anneaux de celle gran- 
de chefiie du repos public, la- 
quelle fe venantà rompre, l'a-- 
me de ceft ellat fe mefle en vn 
tas ôc vn chaos confus. Ceft ^ 
le manteau Royal des Monar- 
ques François, le marche-pie'd 
que lesRoys ontdreffé pour 
monter à leur throfne : & ce 
li£t deluftice, dans lequel ie 
repofe, ceft le vray berceau 
du bon-heur dVn' chacun j- 
Ceft vn ciel pour tât de cieuxj 
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maisvoiis eftes le premier mo- 
bile, &: l'efprit qui l'a fait in- 
cefTammêc mouuoir. Et com- 
me le cercle defcrit par le 
centre, & la dillance q u'il y a 
iufques à la circonférence, qui 
eft le lieu de la droid:e ligne, 
pîir laquelle"il eft mefuré, en- 
feignoit ce Philofophe : aniVi 
ne peuuent ils pas mieux eftre 
dépeints que par vous , M o k 
Prince, qui eftes le centre 
de ceftc Sphcre, par la di- 
ftance , qu'il y a de la circon- 
férence de laRoyautéjiulcjues 
à eux,comme eftant ft. drci^be 
ligne par laquelle ils font me-* 
furez. 

Vous,c'ett vous mo Henry, 
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quieftes Iciw honneur; vous 
ce bel allrc, ducpel ils reçoi- 
uenc leur lumière :, & vous en- 
cor ce flambeau du plus clair 
iour de leur félicite. Vous eftes 
leur Soleil -, ce Soleil,, qui ren, 
force le vent, Sc FabaifTe quad 
il luy plaift -, Vous leur Soleil, 
non ce Soleil , , duquel la mai - 
fon eft le Lyon: mais celuy 
qui tiét (es afîifès au figne des 
balances. Leur Soleil, puis 
que feul luifant pour eux. Eux 
celle pierre Pantliée dediee 
au Soleiljlaquelle contientau- 
tant de tertus , que de cou- 
leurs, lefquelles il femble 
qu'elle contienne toutes. 
Le Soleil félon les Aftrono- 
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mes ne difTout pas le firma^ 
ment,ains pluftoft le parfaidt 
que ces firmamens de voftre 
eloire de mefme ne foient na 
plus diflouts par ce toutpuil- 
lant Soleil de vollre authori- 
té, ains affermis en leur ancien 
honneur. Olkz à la France 
ce pur efmail, qui pare fes cou- 
ronnes :.que fera-ce de fa gloi- 
re? oftez la pourpre de la lu- 
ftice, quelle fera la Royautés 
defpoiiillez-la de cefte viue eC 
carlate,que deuiendra fa gra- 
deur?puis que c ert de là qu el- 
le emprunte fa plus viue clar- 
té rAuffi TEgyptien celebroit 
yne fefte, qu'on nommoit le 
baftondu Soleil^ voulant dire, 
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A tant de glorieux eloores, 
que la vérité fournit avoitre 
gloire^ tant de tiltres dlion- 
neur qu'elle adioufte aux tro- 
phées que vous aucz acquis 
par vos infinis trauaux, plus 
grands que ceux d'Hercule, 
mon bien-heureux Eudçnion, 
mon vnique Euergetés , mon • 
bienfaiteur, pourquoy a tant 
de noms triomphans des Po- 
liocenes, qui ont efté donnez 
aux grands forceurs des villes, 
& qui vous font plus propres, 
desNicanores les feulsvicbo- 
rieux & cohquerans, d'Aeti 
6c Hieraces les Ai^^les delu- 
piterjnoms qui entournenc 
côme de bivii 1 u vlan tes elloi- 
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les les couronnes, qui coii- 
urent voftre chef ? pourquoy 
voulez- vous àdiouller à tant 
de noms fuperbcs, celuy de 
Cerauni le foudroyât &: ton- 
nant, pour vous rendre l'E- 
phialtés d'Athènes, ou lePhor- 
miondesEliens, qui oUcrent 
à là ruïne de leurs ellats la fou- 
ueraineté au Sénat : ou bien 
lemblable à Bafan leptiefme 
Roy des François: lequel imi- 
tant ceft OchusRoydePerfè, 
quon furnommoit l'Eipee,' 
faifoit porter deuant luy vne 
efpée nu'ë,& vn cordeau, pour 
marque de luftice : afin de 
mériter ce nom que les Drui- 
des luy donnèrent de Aixsuoç 
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"BaQui j le iufte Bazan ? Et coit- 
te-fois ainfi que diloic Pitta- 
cus , il faut qu'vn Cige Prince 
fafîè quelès fubjeâs craignét 
pluftoft pour luy, que luy 
mefme. 

t ■ 

Tibère, ô combien géné- 
reux & bon Prince , lors que 
vous dificz au Sénat Romain, 
lay eu lliôneur de vousauoir 
pour maiftfes/auorables, ôc 
tant que ie viurayie vous re- 
epgnoiltray pour Seigneurs^ 
Car il eft neceflaire, dificz 
vous, que le bon Prince foie 
efclaue non ieulement du Se - 
mr,mais bien fouuentde tous 
les citoyens. 

Sage êz prudent Claudius,; 



ô que dignement, & en vray' 
Roy, au contraire de Calligu- 
la ( qui ne vouloit pas mefme, 
que les lurifconfultes donnaf- 
font leur aduis ) vous authof i- 
fiez les fàindts arrefts des fou- 
uerainsMagiftrats, &lesafliw 
fiiez letir quittant le premier» 
lieu d'honneur. 

Mais plus iudicieux que tous 
Roy Lacedembnien Theo- 
pompusj ô que vous refpon- 
diftes glorieufement à celle, 
qui vous côndamnoit d'auoir 
beaucoup diminué de vofire 
puiflànce ayant acreu celle du. 
Sénat, ôc fait ériger cinq E- 
phores, Ains pluftoft, difiez 
vous, ie lay biê affeurée pour 
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l'aduenir : car il cil bien diftici- 

le, quVn baftiméc efleué trop 
haut, ne ruine bien tort, M 
nert appuyé de fi foi'ces co- . 
lomnes. 

Vos Parlemens font les pre- 
miers anneaux de ce rte gran- 
de chelhe du repos public, la- 
quelle fe venanrà rompre, l'ar- 
me de ceftertatfemefleenvn 
tas & vn chaos confus. C eft 
le manteau Royal des Monar- 
ques François, le marche-pied 
que lesRoys ontdrefle pour 
monter à leur throfne : & ce 
U£t deluftice, dans lequel ie 
repofe, c'eft le vray berceau 
du bon-heur d'vn' chacun ^ 
C'eft vn ciel pour tat de cieuxj 
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maisvous eftes le premier mo- 
bile, & l'efprit qui l'a fait in- 
céfîammêt" mouùôir. Et com- 
me le cercle fe defcric par le 
centre, & la diftance qtfil y à 
iufques à la circonférence, qui 
ei\ le lieu de la droidlelio-tie, 
pkr laquelle il eft mefuré, en- 
îeignoit ce Philofbphe : auffi . 
ne peuuent ils pas mieux élire 
dépeints que par vous , M o k 
Prince, qui efteslc centre 
de ceftc Sphère , &c par la di- 
ftance , qu'il y a de la circon- 
férence de laRoyautéjiuiques 
à euXjComme eftant l?i droide 
ligne par laquelle ils font me-* 
furez. 

VouSjC ett vous mô Henry, 
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qui effes leur honneur ; vous 
ce bel aftrc, duquel ils reçoi-- 
uent leur lumière : & vous en- 
cor' ce flambeau du plus clair 
iour de leur félicite. Vous eftes 
leur Soleil -, ce Soleil,, qui ren, 
force le vent, ôc rabaifTe quâd 
il luy plaift -, Vous leur Soleil, 
non ce Soleil,, duquel la mai- 
fon eft le Lyon: mais celuy 
qui tiéc {es alïifes au figne des 
balances. Leur Soleil, puis 
que feul luifànt pour eux. Eux 
celle pierre Panthée dediee 
ail Soleil,laqueUe contient au- 
tant de Vertus , que de cou- 
leurs, lefquelles il fembla 
qu elle contienne toutes. 
Le Soleil félon les Aftrono-. 



I mes ne diffout pas le Srma^ 
ment,ains pluftofl: le parfiiid: 
que ces firmamens de voftre 
gloire de mefme ne foient na 
plus diffouts par ce toutpuil- 
lant Soleil de voftre authori- 
té, ains affermis en leur ancien 
honneur. Oftez à la France 
ce pur efi-nail, qui pare fes cou- 
ronnes :.quc fera-ce de fa gloi- 
reportez la pourpre de la lu- 
ftice, quelle fera la Royautéi 
defpoiiillez-la de cefte viue ef 
carlate, que deuiendra fa grâ- 
deur?puis que c'eft de là qu el- 
le emprunte fa plus viue clar- 
- t€> Auffi rEgyptiencclebroit 

yne fefte , qu'on nommoit le 
baftoadu Soleil, voulant dire, 
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que les Koys vrais foleils de la 
terre ont befoin d'vn appuy,ô<: 
fus tout de celuy delà luftice. 

Louys XI. grand Prim 
ce y ennemy de toute autre 
grandeur que delà voftre, ô 
que vous reco^neuilcs bien, 
combien iont importans les 
Parlemens à la conferuarion 
de celjt e liât François, lors que 
portant impatiemment lere- 
fus, que le Parlement de Paris 
auoit faid de quelque Edid:, 
ôc refolu de luy olter toute 
l'authorité , affin de n'au^ir 
rien, qui vous peut contredi- 
re, vousviftesvne troupe de 
vos Confeillers foubs la con- 
duire de ce vénérable Prefi- 



deiitlaVaqueiie, ciVne^^^^ 
uké majeftueufe offrir à vc^ 
pieds leurs chapperons , plus 
prefts defe démetre de leurs 
charges, que de vérifier vollre 
Edi6b : ô qu alors voustefmoi- 
gnaftes bien rellime que vous 
^ faifiez de leur conll:ance&: fer- 
meté 5 quand furpris d efton^ 
nementôc de rauiflement tout 
enfemble , vous reuoquailes 
deuanteux ceftEdicî:,leuriu- 
rant que vous ne leur en en- 
uoyeriez plus aucun , qui ne 
fuft iulle : car c eft aux Tyrans. 
desPerfes ôcMedois de rendre 
leurs Edi£ls irreuocables. 

Ces Cours {ouueraines.ont 
bien celle puilTance , que les 
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Athéniens donnoicnt à leur 
Archon , que l'Armolle au oit 
en Lacedemcne, l'Elymnere 
enSaIonique,hArchus enMal- 
tlie , les foixante douze vieil- 
lards encre les luifs , & les foi- 
xâte bourgeois parmy les Gni- 
diens, qu'on nommoit Ami- 
mones , qui eft à dire fans re- 
proche, mais ceft toufiours 
louz l'authorirédes Roys. Re- 
montons vers les âges pafTez, 
& nous verrons que plus on 
approche des Pôles, plus ils 
femblent efleuez • &c qu'ainfi 
plus on Rapprochera de la 
naifTance des Parlemens , qui 
font les Pôles de cefte Monar- 
chLe,plusonIes trouueragrâds 
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& rqleuez en auchoricé. 

Gé fortuné Charles, qui par 
la force de refpric & du corps 
facjùift lelurnom de Martel, 
ce fuft iuy qui premier jetta 
les fojidemens des Parlemens 
de France, eftablitce bel or- 
dre, pour rendre fon vfurpa- 
tion plus plaufible. 6c ferme-, 
appuyer cefte grandeur , qu'il 
auançoic fus le thrqfne des 
Roys : & dés lors ces célèbres 
compagnies f efleuerent fous 
l^dmbre de ces nouuelles ro- 
yautez, fans lefquelles elles ne 
pouuoicnt lubfiller. 

^ Pépin Ion fils en authorifa 
après luy Icftabliffement , le 
conuoquailt à toutes occur- 
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reiices : quand il entif printla 
guerre d'Italie pour la defFen- 
ceduS.Siege.ce fiiltpar lad- 
uisdu Parlement. Quand il ^ 
f arma pour punir les rebelles 
Saxons, ce fufl auec fon ap- 
probation. Quant il voulut 
combattreGaifre dans TA qui- 
taine,ce fuft après auoir afTem- 
blç le Parlement. Et quahd il 
i<cu(l vaincu, il le conuoqua 

pour délibérer fus les plus im- 
portans affaires deteftat. 

Chaflemagne de mefine né' 
vid iamais fon nom plus're-' 
leué,fon diadème plus illuftre,. 
que lors qu au milieu de ces 
vénérables afTemblées j1 refot^ 
uoit ce qu il dcbuoit exécu ter 
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fuft-ce pour marcher contre 
les Saxons, ou contre Diaier 
Roy des Lombards^ou contre 
Tailil'o Duc de Bcuiere, qui- 
fuft condamne'^ à mort par le^ 
Parlement . Hugues Capet,. 
quel moyen eull-ilplus pro- 
pre pour fe maintenir en l'e- 
llat, auquel les eftacs de la Frâ- 
ce lauoient porté , que Je 
drefTer vn corps gênerai de ce 
Royaume par l'aduis duquel 
il terminoit les affaires ? 
Philippesle Bel comment fè 
defchaigea-il de l'importuné 
des pour{iiiuans,&: quand & 
quand Ton peuple de la def- 
penfe qu'il faifoit à (a fuite , 
que d eilablir deux Parlemens 
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à Paris ou il dreflà deux Châ- 
brçs, ôc y ordonna deux for- 
tes de ConfèillerSjles vns pour 
iuger, les autres pour rappor- 
ter? Et quand fans le foible 
cerueau de Charles fixiefme, 
la France fabifmoit dans la 
confufion , quel plus prompt 
remède trôuua - on , que de 
continuer les affiles des Parle- 
mens, qui n'elloient point en- 
core fedétaires ? Et quels meil- 
leurs conferuateurs , & fidèles 
gardiens de la gloire de ceft 
Empire , que ces mefines Par- 
lemens , l'vn defquels empef- 
cha, que l'Empereur Sigif 
mond , eftant venu à Paris, 
durant les erandes diuifions 
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de la France , nerigeall: le 
Comté de Sauoye en Du- 
ché, fouftenanc pour llion- 
( neur de la France contre le 
Roy mefiiie lequel vouloit 
fauorifer en cela l'Empereur 
fon proche parent , que ce 
Prince ellranger n'auoit au- 
cun droid d'Empire en ce 
Royaume , &c n'y pouuoit 
exercer aucun a6te d'Empe- 
reur. 

Ces grands Princes, Mon 
Roy, à qui la France doit tou» 
te fa grandeur , ont drefTé ces 
copagnies fouueraines, com- 
me fils enflent voulu met 
1er l ariilocratie ôc le gouuer- 
nemeht des plus fages auec la 
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Monarchie : failànt que la Frâ- 
ce riche des derpoiiillcs de 
Rome, imitant en quelque 
foi te Tordre de cefte floriiïàn- 
te Republique , laquelle des 
la naiflance ['cil glorifiée de 
voir fes Rois aflbcierle Sénat 
au gouùernement public: lors 
que Romulus ordonna pour 
loy fondamentale de fon nou- 
, uel Empire, que les Pères de- 
libcrafTènt de ce que le Roy 
propoicroit au Serat: &: que 
ce qui auroit eftérefolu parla 
pluralité des voix fuft liiiuy. 
Le Prince feruant de Prefidct 
tarit es confcils de guerre, que 
de paix : opinant toute- fois le 
premier, comme le pliishon- 



47 

norable parmy les Romains, 
voire meîme ayant changé de 
- forme en fon eftat, elle con- 
_|crua la puiflance. Royale es 
Confuls, laSeio-neunearifto- 
pratique au Sénat, &la liberté 
.popji^iaireaux Tribuns, pour . 
. /.xpr^^mçer ces trois allr^s , le 
.Soldljj Mercure , & Venus, 
sdontle cours eft égal dans le 
ciel. Mais toute- fois nous a - 
^pn& vecbgneu quelors que 
ces trois corps, le Soleil, la Lu- 
ne ,> & la terre font en droide 
ligne, lesecclipfes àc defïail- 
Jançe^.arriuent : par ce que ou 
bien la terre ofte^e Soleil à la 
tunevoula Lune à la terre: de 
^pefme quand lé Sénat 5c le 
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peuple combattent de la fupe- 
riôrité à l'encontre du Prince, 
fe voulant àppatronner aux 
Roys, & saparier à ce brifl 
lant Soleil de la Monarchie, 
auquel toute la vertu des Pla-. 
nettes eft reftrainte , tout def- 
faut & f eclipfe , tout fe ren- 
uerfe ôc sabifme dâslaconfu- 
fion, & bouleuerfement; eftât 
necelïàire que ce grand G e- 
rion a plufieurk jambes & plû- 
fieurs bras, ce grand corr^s 
d*eftat fe regilTe ôc gouuerne 
par vne feule ame , qui le 
meuue,&: manie (elon fa vo- 
lonté. 

- L'Alemaigne a bien (a châ- 
bre Impériale , qui juge tout 
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fouueraï nemen c: l'Efpagne Tes 
quât^-e CourscAragon {alufti- 
ce : Roibefa rote : Naplcs Ion 
Confeil j Vernie fe quarante: 
^ Milan fon Sénat : Mais la 
France pour le plus eminent 
&c magnifique throfhe de ma 
-gloire, fe vanté'-, 'Non de ce 
grand corps de iuftice , quifè 
renoit au pais Chartaiii par lés 
Druidesinon des luges^qtrôn 
hommoic Ràtimboures Jef- 
quels deddéiér les caules qui 
touchoiet laloy Saliqucj Non 
de ces Cadis anciens : aînsfe 
glorifie de le s huid Parlem.^, 
qui donnent mes Arrefts ôc 
[Prononcent les oracles iacrez 

à vos-peuples;*Parleniens fOus 
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rfgaux en puiflànce &c fouue- 
raineté, nayans rien T^n fur 
lautre , bien qu'ils femblent 
difpareils en grandeur, ainfi 
X3U en la Piramide baftic dç 
triangles , les coftez inclinans 
vers la commiflure font bien 
inégaux , mais toutesfois l'vn 
ne pafle pas l'autre en ce meC* 
jne,qu ils font plus grands: ou 
comme la fiiperficie de De- 
mocrite, qu'il f imaginoit n'e- 
ftre égale ny inégale^ Vrais 
flambeaux du mode, lefquels 
ioinâs enfemble augmenter 
la lumière IVn de l*autre. 

Vous nauez qu vne feule 
luflice, de laquelle vous com- 
mettez l'adminiflration à vos 



plus féaux Gonfeillers, dont 
lesCours leparées en plufieurs 
Prouinces , n'en font quVne • 
en plufieurs relTorts.Car com- 
me le Soleil conuertiitenfoy 

les parties, dont il eft formé: ^ 
vous vnife gn vous tous les 
mébres dot ie fuis côpofée, & 
defquels voftreMonardiie cft 
belle & glorieufe. Toufiours; 
les Roys en ont efté les ciiefs, 
ôc foubs eux les Comtes du 
Palais és deux premières li- 
gnées, fous lefqucUes on y a 

veuenregiftrez les plus grâds 
du Royaume, de Prélats, Ba- 
rons (mot pour lors gênerai 
aux grandes dignitez) ôc de 
maiitres,tous domeftiquês de' ' 
^ Ci) ^ 



Iftmàiïon Royale. De ceux-là 
on delcguoit vn Prélat & vn 
Duc, pour rendre ludice des 
moindrds caufes par toutes tes 
Frouinces. Ce Parlement, qui 
* toufiours a efté compofé des 
plus nobles de Qeft eflat , fuL 
uoit par tout leRby , iufques 
à ce que Philippe de Valois le 
rendit feclentaire. Et depuis, 

raffiduité,qui eitoitneceflàire 
en ce bel exercice , a delrobé 
peu à peu ceft honneur aux 
gens d efjiée , pour la laiflèr 
aceux de robbe longTJC. 

Genereufe & braue noblef- 
fc Francoife , l'honneur Se la 
itiéime vertu , ou- la vertu de 
Ancellrcs , qui tenoieiit à 
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tant d'honneur de f aiToir dcf. 
fus Jes fleurs de lys ? Où ces et 
pries releuez, qui ne priioient 
rien tant, que de confacrer 
leurs ans à la chofe publique, 
& des guerriers trauaux entrer 
au doux repos du gouuerFiëi ' 
ment public? 'Ou-: mais ou cèà 
- amcs malles , ôc fi diuinement 
b c 1 t es , qui n e tafcli oient rie a 
tant;, que de mâ rie ries arme^ 
auecles lettres^&fiiire vn,alia- 
ge de ces deux plus grandes 
qualitez, dont les plus grands 
C^efars ont emporté vne éter- 
nelle gloire ? vous doneztOLic 
à roijfiueté, quoy que ce fut 
vn crime punifTatle en Athè- 
nes j Tout à la nonchalanee, 

G iij 
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bien que ce loic elle que fa 
vertu condamne , comme Ùl 
morcj eneruez ny plus ny 
moins ^que lefponge dans le 
calme, vous ne refpirez qu v- 
ne vie (ans viervne languiîTan- 
te &: molle traifnee d'années, 
{ qui vos font pluftoft parois 
lire comme morts, qu on n'a 
Içeu que vousjûiez en virj^ 
voiis fed,uity vous emporte^ 
Au tymon parmy tanc de va- 
gues , qui luidbent contre no^ 
lire repos -, aux reines , pour 
conduire mon char de triom- 
fhe, ainfi que Biton &c Cleo- 
is celuy de kur meie,au tem- 
ple de rimmortalitcVi vne vie 
avilie, efloigïiéç de çe5.paref- 



feuxfeioars^toufiours en pieds 
corne ces braues foldats , pour 
ruer ces grands coups de char- 
tn'é dedans le champ public. 
Non la Thrace n'euft iamai^ 
de Mars, qui allaft au pair de 
vos vaillances : non la France, 
deLicurgues fi iullesj non 
Rome de Catons G fages, que 
vos pr<dece£reursj^C£epen- 
dant nos fiecîës rfiècîesJe" 
mal-heur & d'infortune, vous 
voyent defgradez de cefte in- 
eftimable valeur, que vos pè- 
res ont fi heureufemcm cul- 
tiuee, pour la tranfmetrre è 
vous. 

le veux eftre difciple , difoit 
r Ageficles,de ceux, dont ie luis 
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né : quelle meilleure efcôlle, 
a ne celle de vos 'rqaieurs } re- 
montez à vosioUrces , 6c vous- 
recognoiirrez, que cefl: pour 
les Parlem ens , que vous eftes 
nez^, que c eft és ParleitiLeas 
que vous auez elle nourris^ ôc 
que c'eft dans les Parkfnens 
que vous deuez paflfer le.re- 
fîe dé vos iours -i f c^ dcnrier 
iôur a vr^^regîcirc & a vollrb 
repu....!^- . Toufiours & tout 
iours pour ' ^ public, difeiç' 
L ^,i....wduis 1 celuy , qui luy, 
demanda ^ pourquoi ils not< 
wÏQt d mfemi^ a Sparte ceux, 
qui en vne deiconncure iccr 
toieiK leiirs B'^'^^^îers'j ôcndn 



cuirafTe & leur vefleméc de te- 
fte:par ce,dit-il, que c'eil pQui:. 
eux Içuls qu'ils por cent ces ar-.- 
meures , mais -les bouclier^ 
ceft pour toute larmée, & 
l'ordonnance de bataille. 

Vantez-vous de voftre no- 
blefle,qui le voidpiusiliyftre^ 
pour eitre fortie d.e$ Parle- 
mens: ainfi qu'entre les AtheM- 
niens on ettimoit les plus ijo- 
bles ceux , qui elioient fortis 
d,u Sénat. Loiiez yo^& dé vos 
extractions , ce' ne fe/a pas 
vous glorifier dVne yertu^qui 
vous foit particulière , niais 
d Vn bierLeilraxngerJequel eft 
moins voftre, pliis el| aua n - 
ce dans la nui<ft des ans plijs 
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reculez de vous. Portez dans : 
k ciel vos efcufTons timbrez, 
vo&heaumeS' encaparaçônez,: 
&: toutes les images my man-». 
gees de vos deuanciers, de. 
quelles couleurs les verra-on . 
illurtresMequeUe gloire pa- 
roiftronc elles rehauflecs^finô.; 
de celles, qui ne font pas à- 
yous> 

C eftà vous doc de fauorifer 
mes deffeins , de chercher ma> 
grâdeur,d aquerir mes çriom- 
phes*^ vous de vous rager fou 
mes eftendarts^vous 
en voftre ancienne difcipline, 
& reprendre les -erres de vos» 
majeurs, le mérite defquels ôc- 
la valeur vous e fl tant & tanC' 
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ïfecoinmâdable. Il n'y a point 
de plus noble ad:ion , que de 
traiâer les aîFaires publiques; 
fi nous regardons tous létplus 
grands Roys du monde , em^ 
ployez à ce bel exercice: car 
eeft la vraye fciêce des Roy s, 
que de fçauoir iuger . Et C 
y ©us confiderez non feule^* 
ment A gis Roy RoyLacede- 
nien efleué-.fus vn throfne à 
la porte de fon Palais, pour 
redre luflice, vers lequel bien 
fouuent les Ephores mefine 
k leuant de leur parquet^ f en 
alloîent pour auoirlon aduis 
& confeil : mais encore ce bon 
Prince François, & aprcsluy 
plufieurs autres Roys donner 
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tDtifsÔ foin pac'-.^rnel à èxereci^ 
mes loix , preA' r fi Eiuoràblci 
mène ics omlltis A cdutes oc- 
currences aux plaintes de (es 
ful>je6i:s, qvie melmè retiré au 
bois dè Vmcennes^ au milieu 
du repos ^ il failoit crier par vn 
Héraut, fil y aùoit quelqa, vn, 
qui demandaftIuffice.Que;llf 
meilleure leçon? pour ceux'^ 
qui ont mefprile ces charges, 
^ipr^s lefquelks tous les plus 
nobles courroient ancienne*- 
ment ?Efcrions nous auec ce 
Léon, lequel voyant les-eour- 
reurs , qui fe preparoient à la 
liée desjeux Olympiques, di- 
fbit : ô feombien ces cour- 
reurs f eftudient plus à là Vi- 
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ilefTe, qu'ils ne font a la l.i- 
llicc. 

Il eil vray : on ne doibt. 
rien meilcr auec les métaux 
qui ne foit lorty d eux: ny peiv 
nïettre qu'aucun- obtiéne ces 

X ■' • ■ ^ ■ - 

charges , qui ne ioit de nobie 
race : mais pourquoy vous cvt 
reculez-vous ? Les Agates^ qui 
©ne feulement la c<)uleurde la 
peau deLyoB, ont bien la ver- 
tu plus forte contre les Scor- 
pions : mais il ne vous fuffit 
pas d'à noir .^couleur Se 4ç 
iiom de ces lyons François, 
vne leg^ere teinture , vne do- 
rure à fimple feuilk ^ fi vous 
B en aufiz kgenerQfrcéi^ les 
levfeâions. Romevauoic bien 
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en 1 mftiturion de foiv Sénat 
reccu cefte loy de fon premier 
Roy , que nul ne fcroit admis 
au- Sénat , qui nefuft iflti de 
Tordre equeftre , lequel il cô - 
poGi de trois ces hommes des 
plus adroids , qui debuoit fer- 
uir de feminaire auSenat:mais 
depuis ils y appellercnt les 
plus riches de Tordre Plebeié, 
comme parmy tes Mereper- 
les les plus grofles ^ & les plus 
vieilles conduiffent les autres 
comme Roy s & Capitaines. 
Ces peuples guerriers firent 
trois ordres parmy eux , de 
Patriciens & Plébéiens Se^ 
nateurs ^ de Patriciens & Pie*- 
beiens Cheualiers y des Pàtrir 
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ciens & Plébéiens du vulgaui - 
re, La France de mefme a bien 
toufioiirs' préféré le noble ait. 
rocupier -, tcfmoin ce célèbre 
iugement de l'an 1410. par le-^ 
quel le noble fuft préféré : & 
eeluy de l'Empereur Sigif- 
mpnd lequel foubs Charles 
fixiefme feant au Parlement, 
\ ôyant vn home habille, mais 
roturier en concurrence dVrr 
noble incapable/,, quivouloie 
cftre proféré à Fautre en vne 
charge publique , pour eftre 
extraid: dVne ancienne mai- 
fon,defirant en vnc telle di- 
Iparité de mérite préférer la 
' vertu, il annoblitiur l'heure le • 
rotuâer,ôc Tinftalla en lofEce. 
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A'mn les Roys ont efté con- 
crainds d'appeller aux char^ 
ges publiquGsJes roturiers,de, 
melme que les plus Ciges ont 
fait vn rapport, des plus vils 
metauY&: plus bas, aux deux 
plus hautes Plançttes, mais 
G'eil en les annobliflànt^ pour 
faire .qu ainfi qu'es premiers 
elemens de la Grammaire il 
y. a. des brefues ôc des Iqu-. 
gues ^ en la Mufique dçs no- 

- tes hafles hautes , & que la 
Lune n'eft autre qu vne mix- 
tion des chofes de debàs&.de 
haut, ayant la mefme propor- 
tion' cnrcers lé Soleil, que la: 

• terre a enueh elle^onadmiraft " 
de mefme es Parlemens de 
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France les plus tafTes , & les 
plus eminéces choies du mon- 
de , " qui reluifenè en eux aùec 
autant de propoition enuers 
la Royauté , par le pouuoir 
quëlî^eui: c6 m a nique ,^ que 
le p.euple( comme le bas élé- 
ment de la terre ) a enuers 

« 

eux* , . 

; Yoicy donc là France ^ qui^ 
ciefireuée ^ 4 e vatrs V ôi:r ^ntow 
vn coup: ^bs fur te' throfiie- 
des Roys , prep^Ve "cspom- 
p£iix tneatrés à voilre gloire^ 
offre la pourpre^-^ i eicarlate 
à voftre vertu , Ther mine 5c 
le mortier à voirre grandeur, 
&ron{erue les huid^ Parle- 
ment . 5 pour taire 'reiicurir 
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àc regermer en vous l'hon- 
neur des fleurs de Lys Roya- 
les. 

Huiâ: Parlemens,par ce qxre 
ce nombre m elt parriculiere- 
m'ent dédié, eftant te premier 
qui (e refoule en nombres 
^airement pairs,diuifant efga- 
ement toutes chofès- Huiél 
nombre de luftice , par ce 
qu on ne peut aller plusauant 
que luy , quand vi\ nombre 

* ou figure font paruenus à leur 
triple diméfion, de longueur, 
largeur & profondeur.^ Huidt 
comme le cube & la fermeté 
qui (ê trouue au carre à tous 

j^vifages. Hui(Sb par ce qua 
touuours le nombre de huid:. 
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porte auec foy quelque vene-f 
ration , puis que les anciens 
ont vouleu fignifier par luy 
quelque perfed:ion & accom-1 
plifTement, lors qu'ils difoient 
tout eft hui6t. Huidcompo- 
fé de rvnité & du fept : ou de 
cefte vnite Royalle , laquelle 
f vniflant à ce nombr| le rend 
parfaiiftmxoutes femefures: 
puis que tout nombre trian- 
gulaire par huid fois répété y 
adjouftant IVnite dénient fer- 
me & quarré . Huid en fin, 
pour uous figurer les huid: 
cieux vfibles , & les viftelTes ' 
des huid reuolutions , ainfi 
que parle le Timée, lefquel- 
les ayans.paracheué leur cours 



reuiennent ivn mefine poinr, 
eilàs mcfurecs par le cçrcle du 
mefme qui va toufiours dVne 
forte. Ou comme ce erand 
eiprit appellok les hurdlphe- 
res ccrrcSjCes hmù. Parlem ens 
font les fpheres de la rcrrc^qui 
roulent iaceflàmmét , pour le 
repos dyôtis , libres & francs 
detouteferuitude. 

Rien de eor t:ain6i: en ces 
charges , rien de forcé,rien de 
tirannique en nos Ro) s. Que 
fî bien les Roys d'Egypte, fui-i 
liant vne ancienne couftume^ 
faifoient iurer lesiuges, quâd 
ils lès inftalloienr en leurs offi- 
ces, que quand bien le Roy 
leur commaîîderoit de iuo-e-r 
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contre leur çonlcience , &lc 
bien public , ikneleferoient 
pas pour- tant. Si Alexandre 
eftimoit qu'il deut auoir le def 
fus de toutes choies , Se plier 
toutesfois fous mes loix î Si les / 
Roys font appeliez d'Antigo- 
nus feruitéurs de la chofe pu- 
blique j & fi les Sénateurs e- 
ftoten t îadis nômez les contre 
rooles des Roys : les Roys des 
fleurs deLys dGmefme,pPs iu- 
ftes & plus iuftemêt Roys que 
tous les Roys du m6de,{e déf 
uetâtdeleur authorité enfa- 
ueur de l(îurs fujeûsy ont ûin- 
demét ordôné que Icursi: dits 
n'euffent nulle force ^ fi ce 
n efl: du iour , qu'ils font ve- 

1 
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rifîez es Parlements. 

Ainfi Theôdoft le Grand 
fitvne loy àlarequeftede ce 
Religieux Euefque de Milan, 
que l'exécution de fes lettres 
patentes fuft tenue en fouffra- 
ce trente iours après la figni- 
fication. Ainfi les ordonnan- 
ces du Sénat Romain nauoiét 
nulle force , fi le peuple ne les 
auoitauthorifees. Ainfi Anti- 
gonus efcriuoit aux villes de 
fon obeïïTance , que fi d auan- 
ture il leur mandoit de faire 
quelque chofe , qui fuft con- 
traire aux loix , elles îi y obeiP- 
fent point , ayât les lettres efté 
defpefcliées par furprife. Et 
tous vos predecefTeuTs ont 
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voulu que les lettres délibé- 
rées en leur Confèil Priué fut 
fèntprefenté^ aux Parlemés, 
auant d'eftre expédiées. Que 
(i elles ne k trouuoiét ciuiles, 
la Cour proiionçoit en ces ter- 
mes , L^Cour vous dit, qu'il 
n'y (èxa point obtemperecafin 
qu'ainfi qu entre les Grecs , il 
falloir afficher les Edi6ls aux 
colomnes , pour les rendre ir- 
j^cuocables , on vid icy vos 
volôtez attachées aux colom- 
nés de ceft efl:atFrançois,pour 

leur donner vigueur.L*eAran- 
ger mefine y a eu recours, 
lors que rat^i4o'3. quelques 
gentiîs-hômesElpagnols por- 
tèrent en la Cour de Parle- 



ment de Par/i) \ n traide de 
paix faicSî: entiT les^ deux Pvoys 
de Cciiîille de Porcural 
pour y eflrc émologué , les 
chambres affemblees 

Ilcftvray , diioit le grand 
Affriquain, que iamais aucun 
Dieu ne ÊqII re<rcu dans Ro- 
me fans l'aduis du Sénat : Que 
les Roys fe nommaient les 

pr 'nicrsStnateurs. Qrc l'£m- 
.pereurlulian elcriuantà Salu- 
•lieluy mandoic qu'il vouloit 
conferuer les priuilcges des 
Scnateurs , du- nonlBi^ dcf- 
quels il le gloriiîpit d'e-ite. Bt 
que I ancienne i^lice des Hei- 
brieux portoit , que les Roy^ 
ne fer oient rierl fam radûisdù 

Sénat. 



S.enat. Car lors que le Soleil 
eft conjoint à la Lune^les vo- 
JoçezjdesîVpysaux reiolunions 
des îylagillrats ^ainfi que puiC- 
fans lunlinaires d'vn eîlat bien 
regléjinfinis beaux luccez arri- 
uent j Ne ('dlar^t iarn^is veu 
pour ynè merueiljjçufe appro- 
oation dVn fi beau reglemér, 
que dés lors que quelqueEdicè 
a elî:éverifié,voft|:£peupleibu- 
dain n en ait redçu ia chargé, 
-corne jadis on nepouuoit oiter 
yn tableau en Athènes , fur le- 
quelvn Edi6l auoit elléefcrit 
par le Sen.at . Les fubjets, qui 
VQyent les volontés de leur 
Prince excut^es -par force, 
auant- qu'ejks-, foy ent emolo- 
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guees5capprouuées du Con- 
lèil y encrenr ailément au mef- 
pris,& dçià à la rébellion & 
defobeiflauce;& bien que plii- 
Ceurs affaires s expédient aux 
Parlemens , qu'il n eft pas ne- 
ceflaire que le Prince içaGhe:(ï 
eft- ce qu'on a trouué fouuétes 
. fois vtile qu vn chacun pcfaft 
qu'il en euft cognoiflànce,afin 
que rexecution en fuft moins 
difficile. Voilà pourquoy Clo- 
thaire deleguoit Endobi^lde 
Cote duPalais,pour afiifterau 
Parlement , d'où il ràpportôit 
les délibérations aii Roy , le- 
quel prononçoit fes arrefts. 
Voilà cômentCharles leQuint 
di<St le Sâ^e , ayant receules 
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plaind:es de la Guyenne, aC - 
lèmbla tous les Princes en Ion 
Parlement, &leurdi<5î:, qu'il 
les auoitfaid: venir pour auoii* 
leuraduis, Ôc fe corn eer s'il 
auoit fai6t chofe, qu'il ne' d:eut 
feire. Voilà cornent Louys XI; 
veut par fon ordonnance *ne 
pouuoir entreprendre nulle 
guerre, ny autres chofes im- 
portantes, (ans le faire fçauoiir 
aux cheualiers de Tordre . Et 
voilà encore comment TJa^co^ 
dofe vouloir, /que tou^'fe 
Edidls paflaflent du Gonfente-» 
ment des Sénateurs Romains^ 
& que le bon Trajan faifoit 
(ermen t de garder les loix 
entre les mains du Conful^ 

D ij 
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pour rendre véritable cefle 
jmxime d'eftat, que la Grèce 
a d'autre-fûis admiré, Qi^le 
Prince comiriuniquât iapuif- 
fance àqoielques vas diminue 
nonvliuleméi l*enuie, que l'on 
a .Contre luy , ains la faid: plus 
commodément, &c auec ce 
l*a rend plus glorieufe : doù 
SoJoii difoit , qu vn/'Prince n a 
point moyen de fe rédre plus 
crlorieux V q u'en faifant delà 
Monarchie vne* Démocratie* 
Àinfi Ca^far didlateur perp e- 
tuelj ôc Sylla, qui obtint celle 
dignité pour quatrevingts ans, 
blé qu'ils euiTentvnepuifsâce 
abloluëi^fi èft-ce quilsn oilerét 
pomc aux Trièuns , le droid 
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d'oppofition , à fin qye fil y 
auoit appel du Didlaccur y lèi 
peuple faft aflemble pou.r de-^ 
eider 1 affaire. < 

C çft pat ie mq.ye;n des, ve- 
rificatiôsdes Edids odigyecs 
à vos Parlemens ( vous.diioit 
tres-bien vu grand liômcid e-j 
ftac ) qpe Royaui^iC; a ejàé 
conterué en là grandeur , le- 
quel lanS' Ceia eud elte miné 
par les flatteurs , qui arraçhç.ntî 
bien fouuent ce qu ils veulent. 
La commune eit fi mortelle- 
ment maligne , qu'elle foup-^ 
G ô n ne ai lémen t, q u e pl u { î e ur s 
chofes profitables j qu'on luy! 
met en auant ( fi elles ne 
font contçftées, ôc qu'il n'y 

D lij 
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«lit la contradidion (fefaC 
km par intelligence & conipi^ 
ration de ceux qui les gouuer- 
nent. D'ailleurs les modifica- 
tions , qu'on aJioufte aux 
Edidls , en oftent Imiullice, 
enfantent Tobeiflànce , & def- 
chargenc laconfcience des iu- 
ges : d'où les eftrangers , di- 
Ibit vn autre difcourantdela 
longue durée de ceft Empire, 
ont^rtiméque de celle com- 
mune police des Parlemens, 
quiell comme moyenne en- 
tre vous & vos peuples , del- 
pendôit roqte la grandeur de 
la:France. Comme fi ces di- 
gnes compap-nies feruilTenc de 
lien, pour noîier l'obeïflance 
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des fubjeds auec les commaiv 
démens 4u Prince : ôc pour 
ynir d'vn indifToluble noeud le 
peuple auec le Roy, , trois mé- 
taux qui fe peuucnt entre tous 
allier enlemble ^ l'or ,Targcnt, 
Venus ; à que de l'ac- 
cord. 4e choies fi dilcordan- 
tes entre elles, il fe filt vne bel- 
le plailante harmonie dVn 
eftat bien-heureux : çôme ces 
trois cuips7^ônrtëYagePÎâ- 

toh parle , qui fe conucrti(rent 
les vns aux autres , le feu , lair, 
l'eau ^ le feu comme le (ou- 
uemin , l'air comme la noblef- 
fe les iuges , qui doiuent 
balancer les actions deshom- 
mes^ & l'eau comme le plus 

D iiij 
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habile élem en t^pour le peuple 
le tiers ellac. 

-Auflî relie douce lumierc> 
Mon prince, du Soleil de 
voftre puiflance Royautë,ne le 
pourroit rrâfinettre à vospeu- 
■ ^les auecf orcc & vigueur, lâns 
le moyen des deux, lans ces 
eminens fieges que vous auez 
drellé entre vos peuples 
vous. Ils (ont corne le monde 
celefte , moyen entre l a ngelî- 
que & le terreilre : pour les 
trois principes, ils font l'agent 
entre le moteizr & le patient: 
pour' les trois parties' du j:^^ tic 
monde, ils reprelententranie 
entre Imtelled & le corps. Et 
pour -les trois parties - de ce^ 
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corps , le fpi rituel entre le ma- 
tériel ôc le glorifté. Les.ancieïlB 
difoienr bien, que les meflan- 
ges de3 elemens iè iàitbi^iat 
par altération : mais Anaxa- 
goras foLillenoit que icek ie 
f^ifoirpac appofition : mn par 
iikeration de vollre. foauexair 
neté, en ce doux meflange 
des parlemens auec vous^jeu 
çeftjB comunication que vous 
leur feites de voftre. puifiàncè, 
de laquelle ils releuent de vos 
flrefceptce. . 
On tient que la terre ertJïô 

ftrument du ïïemps^non qu'el- 
le loit mouuante, mais parère 
que demeurant toufiours fen 
lîie en. foy y elle donne aut 

D V 



aftrcs, qui fc meuucnt,le leuer 
le coucber,par Icfcjuels font 
limitez les iours & les nuidls, 
premières mefures du temps. 
C'eft vous , M o xNT Ro Y, qui 
eftesl mftrumcntde ma gloi- 
re, toufiours ferme & con~ 
ftant en la ver tu,qui donnez à 
ces aftres tous efclatans d'hon- 
neur, kiquels reluiiènt de- 
dans vos Parlemens, le leuer 
le coucher , leur iour &c leur 
nuiâ:, les loix & l'intelligence,, 
qui font leurs premières me- 
fures. 

C'eft en eux, queft grauée 
voftre plus viue image^ C eft 
Japierre Selenite^qui reprefé- 
te de nui6t la Lune, & croift: 
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' & décroift félon fes tours & 
fes deftours j ce bois faind 

V & facrér, duquel feulement 
ou pouuoit figurer les Dieux. 
Us font Vombre,voùs le corps^ 
euxle tableau, vouslachofe 
exprimée :*euxle rayon, vous 
la mefme clarté: ombre, fils 
ne vous abandonnent iamaisj 
tableau , fils vous reprefen- 
tent au vit -, ôc rayon , fils naïC 
fentde vous mefme. Ou bien 
cefte planète Venus à laquel- 
le on attribud tous les noms 
& tiltres de ce grand corps de 
lumière y eftant nommée vn 
fecond^^^okil , par ce qu elle 
rend ombre durant la nui(a, & 

jcie s'en etloigne iamais de 



cjtrai^nte fix degrez. Mais co- 
rne les Soleils fùper numérai- 
res, qui le forruèrit dans k nue 
parla reflexion des rayons du 
Soleil /ne le- rencontrent la- 
mais ny diffus ity^au deffbuz 
de ce grand œtl du monde t 
ains font toufiours à cofté ôc 
de biais: démefine ces Soleils 
Bolîueaiî-riez, que vous'auez 
créé de k fplendeur de voftrc 
Royauté, de k reflexion dès 
rais de voflre Majefté; ce^ 
Soleils de ma gr^'ndéiir / fouz 
les ^Soleils de. voftrc -aiitlicy- 
rité' ne dBiuent point élire 
an deflus deivaus^ non plus 
^flre rmît à faitft au delïoiiz: 

■ 

mais corne rofïibire efï àahc- 



rante au corps , la repreienta' 
tidri tblée à ce qu'elle reprc- 
fèntCj ils {ont à collé, vnpeu 
toutefois à gauche &cieè)iais5 
ne fefloignat' iamais de vous, 
non plus que de robeiirance, 
laquelle ils vous ont iurée: 
toufiours de vous & par vous, 
aulTi bien5c quafi plullofl que 
fouz; vbus; uinfi qu'on diioic, 
que les liâmes içauans eftoiêt 
par Alexandre, pluiloll: que 
ibuz Alexandre. 
' Mais on vous dVd: , G'r a n d 
Roy que toiis vos Pàrlemens 
font cbiTdtHpUi, , VOz loix nikl 
•obferuées /la diiifibucion de 
•tnes lôix aux eL.liercs , !^ bu- 
tr^àu vne bâque de cdrïUlptto^i. 

» 
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rien en luy que concuffion. 
On'vous cli6î-,qu'ils adultèrent 
honteulcment la pourpre, de- 
teftent 1 intégrité, & vendent 
leurs iugemens: bien dilFcrens 
de res luges, que les Thcbains 
reprefentoient (ans mains, ils 
font tous mains à tant d'infa- 
mes & honteufes rapines. Et 
on vous perfuade que le grâd 
Zodiaque du monde va tous- 
jours en biaifant comme celuy 
du ciel. Que ce rayonnant So- 
Hl dont l'elclairele m6de,eft; 
conduid dans.çes largesPalais 
d Vn mouuement non tiré en 
doiôle ligne, mais de biaiSjCo- 
me celuy des.voultes azurée^. 
Que rien n'y eft drqii^luricr, 
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tout tout à gauche & cVtes & 
pu : & que tant de bons iifg 
à qui ray commis le charar 
mes lumieresytont (emblables 
à cell infortuné Phacton , qui 
ne pouuât tenir la courfe bien 
alignée, & Tedeftouinantde 
fbn ornière accouftumée, per- 
diftautruy cnfe perdant foy- 
mefine» Et qu'en fin enyurez 
de leur gloire, ils reflemblent 
a rEmpereur,CaHigu]ajlequel 
prenoit Phabit de Bacchus , ôc 
rendoit luftice auec ce vefte- 
menthonreu^^ 

Non plus de vie pour eux, 
fivous viuez en celle- opinion 
non plus de ioye , fi vous con- 
tinuer en cefte créance : aon 
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plus de ciel ôc de terre , fi le 
çicî Se Ja terre les condamné 
par'^Vous* Feux ôc flammes, 
gibets foarcbe5 , fupplices 
ôc bourreau^x an milieu de 
leurs barreaux 5 fils ont frâchy 
ceuxdeiintegrité. Qeilronez 
eeux^ quiencrofiien t les Roys, 
fil eil vray qu'ils fedeigradent 
eux mefmts par tant de cor- 
ruptions, au milieu de cefte 
douce p-loire, donrie les rends 
illuftres . Criblez-les , efprou- 
uez-les, en leurs moindres a- 
d:ions : aufii le diamant ne fe 
peui^ polir que par fa pro- 
pre Hmeure . Qnc fi ce font 
calomnies, qu'on vous a fait 
enttu^àreiir.fi après auoir efpe- 
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luché leurs plus efiroictes ôc 
fccrietres penlces ( oiScieufe ôc 
fauorablc recherche pour leur 
honneur) vous trouuez que 
ce l >n: impoftures, defquelles 
leurs enn' mis les ont hon- 
tôjés deuanc V. M ? que fe- 
rez - voub' les ayant pluftoil pii- 
nis que coiiuaincus^ Seront ik 
tefnloings& parties ) accufa- 
teurs & iuges } quels ^ côbien 

Je tcpiochcs porte (us le front 

l'a malice de ces ftiUx délateurs^ 
d'ofer vous déférer ces crimes^ 
{ans ie prôduire au iour ? 
- Les Valentiniens figuroient 
par lé ferpentj'origine de tou- 
tes choies j ceux-cy feront norï 
l'origine de leurs maux parti- 



aftres, qui fc mcuuent,le leuer ] 
ôc le coucbcr,par Iclquels font 
limitez les lours ôc les nuids, 
premières mefures du temps. 
C'eft vous, M O N Roy, qui ) 
eftes rinftrumcnt de ma gloi- ! 
re, toufiours ferme & con- 1 
liant en la ver tu,qui donnez à 
ces allrcs tous efclatans d'hon- 
îneur, klquels reluifcnt de- 
dans vos Parlemens, le leuer 
.& le coucher , leur iour ôc leur 
ïiuiâ:, les loix & l'intelligence,^ 
qui font leurs premières me- i 
fufes. 

C eft en eux , qu'eft grauée 
yoftreplusviueimage^ Ceft 
la pierre Selenite, qui repre fê- 
te de nuidl: la Lune, ôc croift 



S3 

& décroift félon fes tours & 
fes deilours j ce bois faindt 
& facrér, duquel feulement 
ou pouuoit figurer les Dieux. 
Ils font VombrejVous lecorpSi 
euxle tableau 5 vouslachofe 
exprimée : eux le rayon ^ vous 
la mefme clarté: ombre, fils 
ne vous abandonnent iamais^ 
tableau , fils vous reprefen- 
tent au vif" ^ & rayon , vils naiC 
fent de vous mefme. O u bien 
celle planète Venus à laquel- 
le on attribuas, tous les noms 
ôc tikres de ce grand corps de 
lumiei,'ey eftant nommée vn 

fécond Soleil, par ce quelle 
rend ombre durant la.nui6fc, & 
-lie s'en efloigne iamais de 

D vj 
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qaaEfante fix degrez. Mais co- 
rne les Soleils fupcrnumerai- 
res, qui le formerit dans la nue 
parla reflexion des rayons du 
Soleil , ne (e> renconaent la- 
niais ny dëffùs ny^au deffour 
de ce grand -œil du monde t 
ains font toufiours à cofté ôc 
de biais : de mefine ces Soleils 
Bolîtreaiï-iiez ^ que vous'auez 
créé de k fplendeur de yoftrc 
Royauté , de la réflexion des 
rais de voftre Majelté; ces 
Solèik de magr^ndénr , (oiÉ: 
les Soleils dé. voflrc "ailthof- 
rité- ne dBiuent point eftre 
ait deiîiii dci vous ; non plus 
-eftre fcoiir à faitSi: àu detimiz: 
jnai5 corne Tombre elï auhe- 



rante au corps, larepreicnta' 
tion colee à ce qu'elle repre- 
fènte , ils (ont àcofté, vnpeu 
toutefois à gauche & de biais, 
ne feiloignât iamais de vous, 
n oh pl us^ qu e d e l'ob e i (la n ce, 
laquelle ils vous ont iurée: 
toufiours de vous ôc par vous, 
aufli bienSc quafi plullofl que 
fouz; vous ; ainfi qu'ortdiioit, 
que les homes fçauans eftoiét 
par Alexandre , pluiloft que 
Ibuz Alexandre. 

Mais on vous ciîti , G r a n d 
'RoY -, q lie tôiîs vô's' Pàîi-îemens 
font coiTonipiL , VOz: loix rnàl 
ob fermées , 'la d ii'lf ib u ci o n d e 
•mes loix aux c.lieres , le bu- 
rëàu vne bâque de canîtlpriOiio 
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rien en luy que concuffion. 
On vous cli6V,qu'ils adultèrent 
honceufement la pourpre, dé- 
tellent 1 integricé , Revendent 
leurs iugemens: bien difFcrens 
de res luges, que lesThcbains 
reprefentoient fans mains, ils 
font tous mains k tant d'infa- 
mes & honteufes rapines. Et 
on vous perfuade que le grad 
Zodiaque du monde va tous- 
jours en biaifant çomme celuy 
du ciel. Que ce rayonnant So- 
leil dont felclair e le mode, e ft; 
conduit: dans ces largesPalais 
d Vn mouuement non tiré en 
doiôTie ligne, mais de biaiSjCo- . 
meçeluy des voultes azurées. 
Que rien ny eft dçqii^lurier, 



♦ 
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tout tout à gauche & corrom- 
pu : & que tant de bons iuges, 
à qui iay commis le char de 
mes lumieresyfont (emblables 
à ceil infortuné Phacton , qui 
ne pouuât tenir la courfé bien 
ahgnée, Ôc fe deftournant de 
Ibn ornière accouftomée, per- 
diftautruy cnfe perdant foy- 
mefme. Et qu'en fin enyurez 
de leur gloire, ils reflemblent 
à rEmpereur,CaHigu]a,Iequel 
prenoit Miabit de Bacchus , de 
-rendoit luftice auec ce verte- 
ment honteux. 

Non plus de vie pour eux, 
fivous viuez en celie opinion 
non plus de ioye , fi vous con- 
tinuez en cefte créance : non 



88 

plus àc ciel Se de; terre , fi le 
del 3c la. terre Tes condamné 
par vous. Feux ^ flammes, 
gibjets. âc fourches , fupplices 
& bourreauic au rhilicu de 
leurs barreaux 5 ftls outfrâchy 
ceux delrintegrité. DeJlronez 
ceux, qui en troitien t les R oys, 
fil eil vray qu'ils & delgradent 
eux mefi-iacs par tant de cor- 
ruptions y au milieu de cefte 
douce gloire, doncie les rends 
illuftr.çs . Criblez-les , e(prou- 
ucz-ks/en leurs moindres a- 
â:ions: aufii le diamant ne fe 
peuiîj polir que par fa pro- 
pre limeiire . Qiie fi ce font 
calomnies, au'on vous a fait 
enttîiiire :' fi après auoir efpe^ 
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lûthé leurs plus e'uroittes & 
fccretres pt nfccs ( oScieufe & 
fiiuorablc recherche pour leur 
h'ônneur) vous trouuez que 
ce 1 »nr impoftures, delquellés 
leurs enn; mis les ont hon- 
tôjes deuant V. M ? que fe- 
rez - V oub' lés âyan't 'ôlulloil p u- 
nis que coiiuaincùs ? Seront ils 
tefiiloings (Se parties ? accufa- 
teurs de iuges } qaels *k cobien 

de icprochcs parte fus le front 

fa malice de ces faUx délateurs, 
d oler vous déférer ces crimes^ 
fans ieprôduire auiour? 

Les Valentiniens figUt oient 
par le {erpent^l'origine de tou- 
tes choies , ceux-cy feront non 
l'origine de leurs maux parci- 
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public? que nefe rendent-ils 
délateurs ? que ne portent-ils 
les procès verbaux, les pièces 
jullificatiues de ces crimes? 
que nefe rendent ils parties? 
ils iettent le iauelot, & retirent 
le bras : ils fe voilent, mais de 
quel manteau que de fàuffeté? 

Lesaccufatiôs fecrertesont 
feulement efté autliorifées par 
l'ancien Ediâ: de Conan Roy 
d'Efcpflè^ JLa fidélité Fran- 
çoife n'a pas befoin d'intro- 
duire la couftunie de Milan , 
qui veut que par toutes les vil- 
les il y ait vn tronc percé tn 
la |)rincipale Eglife , duquel le 
Gouuerneuraitlaclef, eliant 
permis à chacun d'y ietter de- 



dànïS le libel d accufation. En- 
core faut il coaréter le lieu , lè 
temps ^ le crime, ôc les tef- 
moins . Mais en rout l'Orient 
lès parties prennent feulemêt 
le Bout de la robe, de ceux 
qu'ils veulent mener en iu- 
gcment,& difent: Allons à la 
luilice de Dieu. Que ne les 
prennent-ils à ce manteau.de 
pourpre, C3r ils font prettsde; 
îuiure pour vous porter leurs, 
teftes , & fe foubs -mettre 
aux plus leueres iugemés j noa 
pf^ur receuoirl'Arreft de leur 
codemnation par vaftre bou- 
che , mais l'aiTeft à ces pefti- 
lentès langues , pour les con- 
damner à vn perpétuel filéce. 
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Cieux vengeurs des inno- 
cens prenez leur eau le en 
main , pour plaider auec moy 
deuant cefte haute Majellé de 
la France . Luifantes voulces 
du monde , ornemens très- 
purs d'efcarboucle ôc de dia- 
mans, que ne dirtillez-vous 
vn peu d'a^mour dansv cefte 
ame Royale , pour difliper ces 
ténèbres de calomnie 3 Clairs 
miroirs de la prouidence de 
Dieu, tirez du bien des maux, 
qu'ils leur. procurent, & per- 
mettez que ie retrace &: repo- 
ce que ces peruers ont 
voulu efFacer ôc ternir à leur 
defàuantage dans lame de 
leur Roy. Vous puifTances 
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(uprémcs, bien heureux ef. 
prirs, pui conduifez ôc meC- 
naeez les adlions des moriels, 
comme minilires de Dieu , ôc 
qui veillés plus ioigneufemét 
à celles dçsRoys, comme les 
lacrés ai chers de leur garde. 
Petites deïtés , intellectuelles 
tfTences, qui prefidés aux em- 
pires du monde, regardés ceft 
eûat d'vn œil d'amour, ôc fai- 
lles que ce Monarque Fran- 
çois reçoiue ces paroles de la 
mefine façon qu elles luy font 
prcfentées. Efpritslaindts et 
pures des fouilleures du vice • 
lènjfiblesànosmaux, fovésen 
tçfinoignagc de leur intégrité; 
Vous qui €lWs tous yeux, dir 



95 

fent les (àinds efcrits , & qui 
voyés tout en celuy qui void 
tout, expliques bouches d'or 
iainâ:es intelligences , expli- 
quez la nue vérité de ce que 
ie protefte : ou donez moy ce- 
lle langue mefurable à coul- 
décSj cefte bouche à douze 
tuyaux, pour dire & impri- 
mer dans le cœur de monRoy 
leurs juftifrcations : ou bien 
(erues-moy d vn eloquêt Mer- 
cure , puis que c ell luy , qui 
plaida contre Thyphon , le- 
quel vouloir acculer Ofiris 
d'eftré illégitime au Parlemet 
des Dieux ^ le vainquifï , &le 
fit condamner en des grolTes 
amandes , pour la colomnie. 
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Sacrez tuteurs des Roys, gar^ 
diens incorrompus des fleurs 
de Lys, combattez ces, pep^ 
uer^, qui les veulent faire dé- 
clarer mes enfans ilkgitimes: 
rabattez leurs erreurs, renueri- 
fezleurs fauffetez , 6c lo^ezla 
vcrire au milieu de leurs i.mpu- 
densmeniono^es. 

s IRE,. te ne veux parler icy 
GÔrrie coulpable : mais toute- 
fois toufioiirs refpedbueufe 6c 
adoratrice de voz grandeurs, 
ie wc\x% combattre les mortels 
ennemis de ma .crloire: le ^ne 
veux trop hardiie èfi' I mnô- 
céce de ceux que ie deffends, 
faire iparoillre iii£>a..pouuoir: 
ny:dire que ceftd ejBQy.^.que 

tous 
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tous les Rois releucnc, (ijuc 
c eft par moy qu'ils régnent, 
voire eltendent la durée de 
leur Empire bien loin , & {'il fè 
peut 5 au delà de reterniré- ny 
faire comme Augufte Ca^fir, 
lequel ayant elle battu de l'o- 
rage le printà deffier Neptu- 
ne, & fid oller fà llatue des 
jeux Circenfcs ^ à rebours eux 
6c moy d Vne affedion com-^ 
m une efleuerons les vollres^ôc 

» 

interpréterons tout a bien, 
pourueu que voilre amour 
leur rie. Les feux de paix, qui 
paroilicnt aux nauigeans fur 
mer, pour marque, ainçois 
pour affeurance de ialut, rie 
ibnt autres, que des eftincel- 

E 
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les de feu fortans des yeux de 
Geux,qui regardent le ciel auec 
ellonementôccrainte: Qu^ainfii 
donc de ce refpeft, dont ils 
adorent religieufemcnt vos 
couronnes, de cefte tremblen- 
te reuerence qu'ils rapportent 
à voftre diadème , naifTe ce 
fàin6l Helme à leur falut, 6c 
quand & quandàmon repos, 
& à ma tran quilité. 

Quoy donc ce petit Se mor- 
tel animal Catoblepas , cefte 
befte venimeufe de Senega fe- 
ra fi amortie 5c pefànte en tous 
fes membres, qtf à peine pour- 
ra-elle porter fa telle en haut, 
ains la tiendra toufiours fichée 
^n tiçrrQ : car autrement elle 



v 
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feroïc mourir de fon ûni re- 
gard tout le monde ; ôc cepen- 
dant ces monftres plus veni- 
meux que les Gorgonnes d'A- 
thenée , d'ont l'haleine ôc le 
hafleeft pe ftifere à tous , pot' 
ceront leur tefte dans le ciel de 
vollre throfne , ôc l'enuelop* 
peront impunément dans les 
nuées de leur malicieuie im- 
pudence , refpirans à difcre- 
tionvn mortel poifon dans ce 
doux air François, pour y voir 
■cftoufter à iamais le {acré r er- 
me de la vérité. O lupiter di- 
ioir Medée,côbien de mdyens 
pfeftes-tu, pour defcouurir le 
îàux or : & toute-fois il n'en y a 
aucun^ qui nous foit infallièle 

E ij 
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pour recognoiilre vn calom- 
niateur. Il fuffiroit de vous 
monftrer quels ils font , pour 
les conuaincre & dire leule- 
ment, pour leur clorrelabou- 
che,que ce ne font que les par- 
ties qui ont fait? naufrage, 
fouffertlesloix de ma lullice, 
& porté la peine de leur mau- 
uaife caufe : Parties (econ- 
dées en ceft honteux dellein 
desPartifms, qui courét après 
les inucntions d'auoir de l'ar- 
gent , & n'en trouuent iamais 
affez pour affouuir leur faim. 
Tou? lefquels picquez des ai- 
guillons de la haine & de la 
calomnie fe rendent parties 
contre vos Parlemens^ def 
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chirent riionneur des luges de 
mille faux bruits, quils lemêt 
partout, blafphemenc contre 
. eur intégrité, & tafchent , qui 
pis eft, vous en imprimer des 
linirtres opiniôs , pour les ren- 
dre odieux à V. M. qui les croi- 
ra iàmais l 

Si parties , qui après la perte 
de leur caufe, {e rendent par- 
ti ç_slçoîiu:ç leurs- iucres, delà- 
teurs en leur vengeance, in- 
ucntent des crimes , forcent 
des rorraits, Pelion fus Olym- 
pe pour rcnuerfer les Dieux 
du ciel, & culbuter les Ccii- 
uerains Magiftrats de leurs 
throfocs : qui les croira ià- 
mais ? 
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Si femblables à ces fami- 
Kersde Ptolomée, qui fuft fur- 
nommé la foudre , Icfquels l'ï- 
magiiioienc en fongeant , que 
Seleucus appelloit leur mai- 
ftre en iugement deuant les. 
Loups & les Vautours^ qui luy 
deuoienc faire le procez ^ & dir 
ftribuerfon corps mis en piè- 
ces à fcs propres ennemis : ils 

penfent en î^prchenfion da 

leur mefFaid: en raiïeurance 
de leur mauuaife eaufe, que 
leurs iuges font des oifêaux 
charoigniers , des Loups &c 
des, Vautours , c[ui n'atten- 
dent qu a faire gorge de leur 
bien : 0m les croira iamaisf 

La calomnie y celle befte 
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affamée, qui ne fe paift que de 
l'enuie & de k faufleté , gron- 
dera , creuera de rage ôc de fu- 
reur , iàns nul telmoignagc 
que de (à malice , (ans inftru- 
(âion que defafaufTeté , accu- 

toll coulpable qu*accuTeTQui 
les croira iamais ? 

Poiûr prcuue , leur animofi- 
zé j pour informations , leur 
obftination ; pourtefinoings, 
nuls que ceux de leur haine ; 
qui les croira ces mefchans, 
ces deteftables, à quirien n elt 
cher , pourueu qu'il nuife à 
ceux,aufquels ils fouhaitent du 
mal î & qui ont pour maxi- 
me , quVn menlbng^e creu 
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vne heure fait toujours quel- 
que cffcù ? Les plaideurs, à 
qui la contention laifle plus 
de paflion, que de iugenienr, 
abandonnez au defelpoir &c à 
la rage de la perte de ce qu'ils 
difputent j^uront ceft aduan- 
tage de noircir la réputation 
de ceux, quiiugent leurs diiFe- 
rens,fans quon fe fouuienne 
qu anciennement les Roys de 
France rend oient les iuge- 
mens eux-melmes à leurs peu- 
ples auec affidaite v de que de- 
puis a.yans recogneu , qu ils 
attiroient (us eux la haine de 
la. plus parc de ceux, qu'ils 
condamnoient, ils voulurent 
fe defcharger de celle peine 



fur ceux, lefquels ils eftabli- 
rentiuges fouuerains en tous 
leurs Parlertiens : afin qu'ils 
portaflenc ce fardeau , ôc louf-' 
-frillcnc les peines & les efoi- 
nés, qui font attachées infcpa- 
rablemcnt à ces charees ; let 
quelles ne feroient qu'à cnar- 
ge , ôc deshonneur , s'il ertoit 
permis à chacun de les calom- 
nier. 

Les Roy s, qui veulent eftre 
iuges doux & fans rigueur, 
ontlaiffe à leurs Parlemens le 
droidl: de condamner à mort 
& fefont referuez le pouuoir 
d'abfoudre, de de donner la 
vie aux condamnez. Le feul 
gouuernement ,de la chofe pu- 

E V 



blique, ciitok Simonides, ap- 
porte des enu-ics , des inimi- 
tiei &: des ialoufies, qiie doit 
faire l'authoncé iouueraine fus 
la vie&: fus la mort des hom- 
mes \ Les vents f engendrent 
dij continuel mouuementdes 
eieux, difoit quelquVn, ou des 
mouuemens contraires des 
Planettes : de ces contraires 
pafllons de melme , de lagent 
&:dii patient, de 'celuy qui 
condamne & de celuy qui 
fouffre ^ i..Jflent ces efmotions 
publiques^ lefquellcs excitent 
les tempeiks , qui boùleuer- 

{ent tout. 
Ils crient à riniuftice, fils 

nont <raia de caufe : & eonx- 



ment le peuuent-ils iuger,que 
par des opinions preocupées, 
&parcles incertains iugeméSj 
dont les règles ne fçnt autres 
que leurs defirs , les loix que 
leurs partions, les raifon s, que 
les afFedtions, efquelles ils f ac- 
*crochent. Et comment pour- 
roienrvoir clair en leurs plus 
fècrets iugemens ceux , dont 
lavcuëell: troublée à force de 
3oilon ?Ell iI rien de fi péril- 
. eux, que de iuger qu'on a faic 
iuftice, fur la iuftiee quon 
imas^inee } Ces Mercu- 
res^qui portent mon caducée 
entourné de prudence & de 
fàgefle, font fembUibles à c€ 
Mercure celefte , dot les cour- 

vj 
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fts font fiiccic'tes, !cs Jcrours 
fi fubcils , qirâ peine f en peuc 
on apperccuoir .: dci choies 
incelledluelles il n'y a qu'vn 
luge 5 qui eft l'entendement, 
qui les produidt. 

Vos Parlcmens , ces compa- 
gnies fi ausuftes& vénérables • 
lont corrompues ? & par qui 
toutesfois ont eftd décidez tât 
de célèbres, & importans af- 
faires , que par leurs fains iu- 
gcmens ? fouz Sain6t Loys au ' 
camp d'Ancenis en prefence 
du Roy ne fut pas prononcé 
l arreft contre le DucdeBre- 
taigne? Souz Philippe Augu- 
fte en la ville de Meleon ne fu- 
rent pas iiigéésles Gomtez de 
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Champagne &c de Brie diipu- 
tees entre Philippcs fille du . 
Comte Henry , la Royne de 
Cypre le 'Roy Erardfon ma- 
ry , & la Comteffe BlancliL? , 
A qui fill iuger le procès du 
Comte de Clermont, leRov 
Philippes fils de S. Loys, qui 
eftoit querelé par les Comtes 
de Poiâiers & d'Anjou , fi ce 
n'eft au Parlementé Qui con- 
uocqua Charles ieptiefme à 
Montargis , pour faire le pro - 
cez à leanDuc dAlençon, que 
cete Cour fouueraine ? au iu- 
gement de qui ie Toubimit 
FEmpereur Federic fus tous 
les differens de l'Empire, &: 
de €es Royaumes , qu'il auoic 
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contre le Pape Innocent 1 1 1 1. 

qu'au Parlement de France^ 

Oûfuftao-iteelacaufedu C6- 

1 

té de Namur , entre lean de 
. Namur, &: Charles Gomte- 
de Valois , qu'en ce grand au- 
ditoire ? Où le diiputa &c ter- 
mina la querelle^ qui eftoit 
née fur le recouurement de 
l'Empire de Gonllantinople, 
entre Philippcs Prince de Ta- 
rante 5 & le Duc de Bourgoi. 
gne, qu en ces illultres aflem- 
blées? Ou fuft adiugé au Dau* 
phincie Viennois uiommage 
de Saluées dilputé par le Com- 
te de Sauoye ? 6c où le mefme 
Comte depuis condamné à 
deux cens mille liures d'or. 
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pour la rellicutîon des truiâs, 
que dans les Parleiiiens ? où 
les difîenfions des Euelques 
de Lyon & de Vienne appai 
feeSj Goncernans leurs EueC- 
chez, que dans ces dio-nes 
compagnies,quionr toiniours 
ftruy de rempart pdur les 
fôibles, d afile pour les pau- 
ures, ôc de f orterefle pour les 
forts ^ 

La lon2:ueur de largeur dVi^ 
corps Spherique eft toute en- 
ftuelie &vnie en la rondeur 
enfèigne la Stéréométrie^ ou 
foence de mcfurerles corps 
folides : rien de trop, rien de 
trop peu 5 rien de mal , rien de 
defeâueux : tout iè confond 



en ma rondeur, qui dois 
tOLifiours marcher de mefine 
^ied, aller d'vn mefme bran- 
'. e, tourner d'vn mefine mou- 
uement, tant pour les pau- 
ures que pour les riches^ pour 
les petits que pour les grands, 
pour vos peuples que pour vo- 
ftre Majefté. 

Sondez donc toutes leurs 
aétions , Sire, auant de don- 
ner pied à cefte fi importante 
acculation: fondez leur con - 
demnationfijs la pleniereco- 
gnoiflànce, que vous pren- 
drez de leurs mefFai£ls , & ils 
efleueront leur gloire fur ces 
recherches. Si vous aymez vo- 
ftre grandeur, donnez cela à 
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celle, qui la cherift 6c l'em-. 
brafle : fouillez iufqucs au 
fonds, vne bruflure profonde 
n'eft pas tant doloureufe quV- 
ne (uperfîcielle. La lumière 
pénètre au plus profond de 
l'eau : les plongeons ne per- 
dent ia mais le Soleil, pour 
grands que (oient les gouf- 
h^Sy & cefte_Jouce lumière 
de la vérité les abandonnera' 
elle dans ces effroyables abiC 
nies de la calomnie? 

Ils fouhaitent de caur & d a- 
me , ils défirent Mon d o v x 
A VGVSTE , que fil y a quelque 
preuaricaceur entre eux, vous 
fcpariez le grain d auec la pail- 
le ; vous le vanniez au venc 
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de voftre colère , & que vous 
entriez aufli toft en iugement 
contre luy y pour luy faire en- 
courir la punition , où il court. 
La moulche qui fait le miel 
haiil toute odeur puate, com- 
bien doiuent ceux^jui rendét- 
klufticé ( le miel du monde) 
fuir vne honteufe reputationr 
car ce Iferoit faire neftrir les 
fleurs deLys fîir lefquelksvous 
les faidtes afloir. Les Payens 
ont eftimé bien feant Scdigne 
des Princes & des Roy s de 
mettre au temple d'Apollon 
des j oyaux qui me feruiflent 
de fymbole , &: à la magna- 
nimité, de non à l'opulence, à 
laquelle femblent auoir plus 
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de parc ceux qui ont mal veC 
eu. Mais combien neceflàire 
aux Reys très - Chreftiens, 
combien glorieux de pofer Ôc 
mettre dans ces temples oiî 
te dis reuerée , dans ces 'Ci- 
erez Palais plus rayonnans de 
gfoire, que ceux di\ Dieu.' 
de Delphes, des pierrés pre- 
cieufes dont l'cfclat fefpan- 
de par tout pour marque dç. 
candeur & dç pureté, non 
de richefle , qui bien fouuent 
ell le partage mal-lieureux du 
mefcnant. 

Chambres ardentes , efcha- 
fviux Gempniens , cichelles 
pour les potences, potences 
pour les puchers , bûchers ôc 
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potences pour ces preuarica- 
teurs, fi vous en u*ouuez au- 
cun, qui tache & décolore la 
pouipre 5 dont il eft reuellu. 
Rien que boucherie , que car- 



nage , que morts , que roues^ 
que (iipplices , pour ces coh- 
cuflionaires. Mais toutes-fois 
ne fai6i:es pas comme ceux, 
qui me{pri{ènt ce riche fleu- 
uejdïg}^_te^pi>urauQir.iqud- 
que -fois rencontre lur fes 
bords desbordez quelque mo- 
ftre , (ans coafiderer la fécon- 
dité de fon eau , la fertilité 
de fon limon, & labondan- 
ce qu'il charrie à toute heu- 
re après foy . Regardez non 
les maux , que quelques vns 
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peuiient faire , mais quels 
biens les autres rendent tous 
les iours au public . Quand 
vous les aurez tous mis dans 
le mortier d'Anaxarchus , 
• broyé Ôc criblé toutes leurs 
adiions, mis tout en feu, ré- 
duit tout en pouffiere & en 
cendres, ces cendres encore 
(hicn qu'elles foient compo- 
fées de quatre elemens cor- 
ruptibles, ne fe pouuant pour- 
tant corrompre , ny perdre ia- 
mais les qualitez conuenables 
à leur nature ) vous tefinoi- 
gneront affez qu'il en y a bien 
peu , dont la vie ôc la mort ne 
loit rembuchee dans l'inno- 
cence , Ôc accompagnée d Vne 



ïi8 

vertu 6 ns tache. 

Nulle fauflèté ne fe peut 
affoir fus la liflure de celle fi 
luifante intesirite. & faire bref- 
elle a leur réputation. Le vent 
gliffant pardefTus l'huile lilTée 
êc polie n'a point de coup 5 ôc 
ne faid point d'agitation. la- 
mais Tenuie auec fes dents 
pernicieufes ne pourra ofter , 
iamais la calomnie rauir , ia- 
mais le temps faire vieillir leur 
gloire , pourueu qu'il plaife à 
voftre Majeité les efcouter en 
leurs iuilifications . Oqueie 
porte auec impatience tant 
d'orgueil, tant de malice, ôc 
tant d'empoules , qui s'en- 
flent comte ceux , qui fous les 



ÎI9 

fauorables aufpices de voftre 
clémence 5 les peuuenc faci- 
lement confondre. Les com- 
plices de la cojnuracion de Ci- 
Ion, qui s'eiloient jectez en la 
franchife du temple de la deef- 
ièMinerne^ furent perfuadez 
;par Megacles de comparoiftre 
en iugement tenant par vn 
bout vn filet attache à la fta- 
tue de la deefle : mais comme 
ils furent deuant les idoles des 
Furies , le filet fe rompant ils 
furent foudain pris : ceux-cy 
{auuez dans ma fi-anchifè , ne 
tenant qu vn filet de leur in- 
nocence , vn brin de leur in. 
tegrité defoitent toutes les 
Furies d'enrer , deffient leurs 
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plus mortels ennemis. Quih 
voniilîent hardiment contre 
eux tout ce qu'ils ont de fiel : 
la {eule ficelle d'Ariadne, ce- 
lle fimpie vérité , qui ne re- 
çoit point de mafque , eft luf- 
'filanrc de les desbroiiiller de 
cous ces tortueux & embroiiil- 
kz labyrintes d'accufations, 
fi vous leur preftez la main . 
Ceux qui ne combattent que 
fous mon eiileigne, ne 



peu- 



ueiù craindre ceux lefquels ne 
marchent que ious la bande- 
rollé de la îaufTètc, de fous la 
charge de la perfidie. Et vous 
verrez en fin , Sire, que ces 
téméraires qui jettent de la 
poudiere aux yeux de la veri- 

rké, 

H 
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rite, pen&nr en efbloûir les 
voftres , rendront les armes 
entre les mains de leur inno- 
cence , pour les ofFrir à celles 
de robeiflance , qu eux tous 
vous ont iuree: plusinuulne- 
rablesqueleGœneus dePin- 
dare , qui ne pouuoit eftre en- 
tamé par le fer. 

il eft vray que s*il fijruienc 
àla vertu quelque cmpefche- 
mentjCeft comme vnnuage, 
quivolrigcau deffous, ôcnc 
peut ofFufquer cefte clarté qui 
îa fuit &l'efclâire: mais fi cft- 
x:e qu il la rend plus oblcuré 
ô: plus fombre , moins efcla- 
tante belle, & la faid bien 
fouuent eclipfer. Les eforits 

F 
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plus généreux ont redouté les 
coups mortels de lacalomnie, 
dont ils n'ont pas voulu ret 
pondre deuant leur propre 
merc. Et cegrandConnefta- 
ble Breton que le Roy Char- 
les {îxiefiîie lurnommé le Sa- 
ge choifitpourefleuer à ceftè 
charge, ne voulurtl'accepter 
qu aux conditions que le Roy 
ne croiroit de luy ce qu'on 
luy rapporteroir,qu'il nel'eufl; 
premièrement oùy en fes def- 
fences : Le Roy defpuis luy 
ayan faid: quelque reproche, 
ilrendiftlefpee Royale entre 
(es mains , Ôcnc la vouluft 
iamais reprendre pour lapor^ 
ter panny tant de périls, Def- 
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poiiillezceux-cy SiREauffi 
toft de leurs chaperons que de 
leur honneur : îàns robe plus 
toft que (ans vertu,& auflî toft 
fans vertu que fans robejcefte 
robe foubs laquelle ils font 
naufrage , comme celle qui de 
fon poids faifoit noyer Vlyfle 
le faifànt couurir à toute va- 
gue , fî vous ne voulez leur 
Drefter vne de cesquatreoreil- 
es qu'on vous peuft plus légi- 
timement attribuer qu'au lu- 
piter des Lacedemoniens. 

Anftides, (âge & prudçnt 
Ariftides que ta poftcritéra 
iuftemenc loué d*auoir preffé 
tes iugesd oiiir en la décen- 
ce celuy que tu accu fois , larj^ 

F 11 
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que fiins efcouter ta partie ils 
Talloienc condamner. EtRe- 
mus prefenté deuant Numi- 
tor luydid hardiment qu'il le 
rccognoiffoir plusdigne de ré- 
gner quefon frère Amulius; 
parce qu'il efcoutoit les pre- 
uenusauant deles codanmer. 
Se luy les condamnoit auant 
de les oiiir. 

A vous , à vos pieds donc 
Grand Roy, pour vous 
fùpplier que vous faffiez vue 
officieuic recerche de leurs 
vies. A vous comme les Egy- 
ptiens ont recours à leur Ibis, 
contre les ferpcns qui les mo- 
leftent , les Eliens à leur Dieu 
Miagros contre la multitude 



decesmoufches, qui leur cau- 
fe là pefte. Ils vous veulent 
auoir pour iuge & pour par- 
tie: partie non pour fçauoic 
vne partie de leurs adVions, 
niais pour vous defcouurirto^ 
lès replis de leurs confciences: 
Ôc iuge pour ne' fe rédre point 
refraâairesà vos commande- 
mens, vous faire cognoiftre 
qu ils ne font point fleftrir les 
fleurs de lys/uslefquclles vous 
les faidles afloir auec ranc de 
pompe &c de Majefté. 

Fleurs du lys , la fleur des 
Roys, ÔclaRoyne des fleurs: 
l'ambre ik le mufc du Paradis 
terreftre : fleur belle ôc foiia- 
ue fleur , fus laquelle ie me 

F iij 
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ïîeds , de laquelle ie me pare^ 
par laquelle ie vis , & en la- 
quelle ie me glorifie toute. 
Fleurs efqucllcs font attachez 
tous les plus doux boutons 
de la félicité , pour ne vous 
voir pas feulen^entfleurifTaD- 
tes,mais abondantes en tous 
biens. , Fleurs meilleures Se 
plus nourriffleres que ces raci- 
nes des Indes, de l'odeur dcf- 
-quelles les Atomes viuoienr. 
Fleurs, dontla candeur mar- 
que ma pureté , l'odeur tef- 
m ' » 1 -i n e m o n i n n 1 3 ce n c c . <î$^ 1 a 
bt-auté fert de fymbole aux 
grâces qui m'accompagnent. . 
3acré fleuron du ciel, riche pa- 

reure du monde,belle Cliibie^ 
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fleur du Soleil V _ 
chafcun fe toui ç^ftrift 



faniffeï: 



fans myftere qui S « ^le 
de voftre tige Cà 
fte;s de couleur \ 
quelles blanchiflent auec Te^ 
temps, rayées au dedans , les 
bords renuerfez au dehors 
que du fonds de voftre calathe 
naifTentdes petits filets d'or? 
Qu elle eft ceftè figure , fi ce 
nertmyftique, fi on prend la 
tige pour Mon Roy, qui 
fouftiétcefte touffe de fleurs? 
ifî les huicl branches font les 
huid Pailemens : les tefte^ 
qui blanchilTentauec le temps 
les Sénateurs, qui vieilliiîenc 
en leurs, charges , rayez voire 

.... 
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cCnaillez de vertus , & ren- 
uerfez au dehors , puis qu'ils 
ièruent feulement au public. 
Mais du dedans du Calathe, 
de l'exercice de leurs pefan- 
tes charges fortenc des petits 
filets d'or, qui commeinom- 
brables vertus rayonnent rou- 
tes ôc de gloire & d'honneur. 
Fleurs que la France a receu 
des mains de cefte tres-chre- 
ftiéne Clotilde; pourrez-vous 
chères fleurs fouffrir des ora- 
ges ôc des tempeftes fi rudes,, 
puis que les plantes Arabiques 
Ile peuuent feulement fuppor- 
terla rofce y 6c meurent (bu- 
dain qu'elles en font rouchees? 
Fleftriliez fleurs éternelles. 



fleurs de ma gloire , faniffez: 
de comme celle herbe flcftrift 
lors queroifean (duquel elle 
porte le nom)s'abfentej Ôc re- 
poinc 6c naiftàfon retour. Pe- 
riffez chères plantes, pnis que 
ce Roy , qui feul marque le 
printemps de nos iours , sab- 
fente & fe rerire de vous, pour 
ne vous voir iamais repoindre 
ôc refleurir , que lors quil fe 
parera devoftrebeauté, & ne 
fe fepareraplus de vous.Rele- 
uez nosefperances, puis que# 
c'ed vous qu'on raettoic es 
médailles antiques auec ce 
beau mot, L espérance 
PVBLiQ^vE. Vouscefteîier- 
be, quelesRoys dePerfe ap- 

F V 
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pliqnoient contre toutes lc§ 
inhrniitez & de lame & du 
corps : qui portés lamedkinc 
àniesmaux, faidesqu'o puiC 
le compofcr de vos fleurs ceft 
onguent Lirinum pour ramo- 
li r ce qui fe r oid i ft e 6 rr e m o y r 
Prcftés vos feuilles contre la 
morfure des ferpens qui rn*of- 
fencent: Apptcftez-les, pour 
lesbruflures qui me preifent. 
Faiôlcs les confire pour mes 
p laves j accommodez voftre 
fuc pour ces mortelles vlce- 
res , qu'on me faidl : broyées,, 
guerifTez les nerfs retranchés 
de nos forces: & toutes en- 
tières nettoyés & purgés le vt- 
fcgejaués & deûidez ee frod^, 
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tjue rimpoftureafihonreufc' 
mène feillonné. Et parmy tant 
& tant de rigueurs rendez- 
vous femblables à ceftc plan- 
te Anacampferotes , laquelle 
eftanc arrachée de la terre non 
feulement vift,mais bien iette 

fa fleur & reucrdift toufiours. 
Et toufiours foyez fleuriffan- 
tesendefpit 'des ennemis de 
voftre candeur no ianiais cor- 
rompue de ces cruels enne- 
mis de voftre grandeur , qui 
voudroient vous arracher du 
cœur de la France , vous cfiFa- 
ccr rout à fai6t des efcuflons 
Royaux, pour y replacer leurs 
CrapauXjàfin d'empefterce 
Royaume de leurmortel poi* 

î vj 



fon & neeeffent iartiais qu'ils* 
ne l'ayent rcduift iulcjues au 
dernier ioufpk. 

Souuent, mais trop fouuenr. 
Sire, on a ven ces Partilans 
vrais partilans delà ruine & de 
la defolatio de ccfi Empire , de 
partisâs de la fauiTeté , on a veii 
cesboffes, ceschâcresvlcerez 
de voftre cftat polluer de leurs 
auaricieufes poorfuites , que 
voftre Majefté bien fouuenc 
condamnoit ce fân6l;uairei0ii 
iefdis reueree , 5c prophancr 
le domicile impollu de la diui- 
nité : 3c lors qu'ils font efcon- 
àmxs de ce,qu'ils pourfuiuenr^ 
qu'où leur did, qu'il n'y fera 
point obte'niperé/elon lafor* 
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me ancienne, oupluftoft que 
V. M. fera tres-humblemenc 
fuppliee de modérer ces char- 
ges,© que lors furieux ils des- 
bondenc leur malice contre 
rintegricé des luges, Scfont 
voler par tout les efclats de 
leur rage fureur. 

Leur incereil particulier efi: 
le feut fondement, fus lequel 
s'efleue ceft orgueilleux bafti- 
ment de leur acculacion. Si 
les Parlemcns font corrom- 
pus, pourquoy non corrom- 
pus pq^r fauorifer leur def- 
fem ? Si rien ne leur eft à re- 
fus , fi a bource ounerteilste- 
çoiuent de toutes mains, Se 
si\s vendent ôc mettent aux 
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tncherès leurs opinions,pout- 
quoy &pourquoy non en fa- 
ueur de leurs pourfuites ? ne 
méritent-elles pas qu'ils leur 
taftentle poux, qu'ils tentent 
leur intégrité, &ta(chentde 
faire paffer ce qu'ils pourfui- 
lient auec tant d'inftance ôc 
d nnportunité, Sicorrompus 
pour qui le deburoienr-ils 
ertre , que pour vous flatter 
pour fe rendre agréables ? non 
juges , mais courtifans , & 
comme ces fernmes Colaci^ 
des flarerefTes, ces Climacides 
malheureules , qui le couc- 
boient à quatre pieds deuant 
les Princefles , lors qu'elles 

montaient en leurs coches» 



Semblables au cheual Pegauîs 
d'Euripide,jqui s humilioit en 
bas , & plioit Ion cfchine 
beaucoup plus qu'il ne falloir. 
Ou demelme que ce Mercu- 
re , qui fe change en la nature 
de toutes les elloiles, ce Mer- 
cure des Alchimiftes qui prêd 
la qualité de tout métal: Ce 
Tandarus , ou ce Licaondcs 
Indes, qui feveft àtoutcheu^- 
re de nouuelle couleur: Ces 
Tarandes, qui prennent celles 
des arbres , des fleurs, & des 
lieux , ou ils fe retirent , quand 
ils font en doubte de quelque 
choferqu'ainfi ils fe donnent 
à toute inclinarion , te trans- 
forment en toute figure , fe 



portentàtout commaciemct; 

non libres mais efclaues de vos 

coufcifans. Et comme ces pa- 
pillons qui varient en plus de 
hx diuef(es formes en demy 
an. Pour qui»doncauec moins 
d'iniuftice 6c auec plus de pro- 
fit deuroient-ils fe rendre dV- 
ne amefoible & mole, dégé- 
nérant de la glorieufc gene- 
rofitéde ceux,auiquelsils oiic 
fuccedé,pour qui a plus iufte 
raifbn que pour vous qui vous 
ofFencez de IcurrcfFus , ôi ne 
pouuez reccuoir qu'à contre- 
cœur leurs plus ferucntesre- 
monfl: tances. 

Ils enfantent mille inuen- 
tions pour diftamer vos Par- 
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lenîens, lefquels combattent 
leurs infàtiables auiditcz. Mais 
cefcraàla fin appeller fuseux 
mefme voftre ire , &:drcfleE 
des malheurs, & des dHgraces, 
donc vous les accablerez biea 
toft. Mouches importunes, 
freflons inutiles , bourdon- 
nantes guefpes,fanfues d'eftar, 
dcfquelles celles qui lemblent 
cftreplus fideles,mais qui font 
en vérité les plus dangereufes, 
font celles là qui portent, ou 
forgent le plus d'iniieniions, 
pour trouuer de rargent,apres , 
en auoir décimé la mante, de 
le cumin. Scorpions qui ne 
viuez que de terre : Eftour- 
neaux qui vous paiffe^deci- 



mphalides qui 
de l'innocent» 
Corbeaux charoigniers, aui^ 
des &glotonnes harpies , qui 
ne contez ianiais les biens que 
vous rirez d'vncha{cun,mais 
ceux-là feulement que vous 
prétendez tirer. Grenouilles^: 
couieuuresqui vous attachez 
à ces colomnes d'eftat , com- 
me les couleuures,&r grenouil- 
les tournées ôc labourées au 
pied du Palmier de Gorin- 
^the. 

Belle certes cefte lov, ceftc 
ancienne loy de TAnalttcr- 
re qui deffendoir deruei des 
Corbeaux, parce qu'ils raan- 
geoient la charoigne: Ôi vous 




pires que ces corbeaux , oû 
vous conferue , vousquifuc- 
cez le pur fang des François. 
On vous garde non d^autre 
façon que comnae ces fer- 
pens deGalicutplus gro§ que 
pourceaux , que leRoy der- 
fendoic d : tuer,quoy que nul 
fe peut guarentir de la mort, 
s'ils en eiloiét mordus,croyans 
qu ils fuHent l elprit de Dieu-, 
ne fe pouuans perfuaJerqu ils 
fiilenc mourir il (ubirement 
les hommes , s'ils ne parii- 
cipoient.de celle fouuetaine 
puiflance de la Diuinité. On 
vous croit lefpric viral de la 
Royauté i QLiec'ell par vous 
qu'elle mainiientfa grandeur^ 
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foumifta fes defpances : &c 
toutesfois Geftvous,qiii luy 
feruez de ruine , ôc faides 
mourir foii peuple. Partifans 
bons cliafleursrequehns/or- 
cean« Se de haut nez ^ vous 
leur tirez laiîieilleurefubftan^ 
ce, non pour porter d«ns les 
coffres Royaux , mais pour 
enrichir vos maifons. Tous 
^uds vous entrez dâs les thre- 
fors de Crœfus r il vous per- 
met d'en prendre ce que vous 
Voudrez, vous faites comme 
ceux aufquclsil permitd em- 
porter tout ce qu'iis pour- 
roienr ; les vns en remplif . . 
foient leur bouche, les autres 
en chargeoient leurs ef|\auies. 
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quelques vns alloient de qua- 
tre pieds, tous difformes , ôc 
en porturecontî:efai6i:e.Vous 
enleuez les biens &Ies finances 
de voftre Roy , à quelque 
ptix que ce foit. Ce ne vous 
eft pas crime de voler vo- 
ftre Prince , & ceft vn for^ 
fai(3:qui ne fe peut lauer que 
devons retrancher Id^moyens 
de vos larrecins publics. Vous 
Scolccion,rouille qui rongez 
non lerain feulement en for- 
me de petits vers , mais tous 
les threfors delà France. Vous 
Ariftions, Nabis , ôi Catilinai' 
rcs qui n'eftes pas tant citoiens 
que peftes & vlceres dç ceit 
eftat, 



142' • 

Heiireux^mais plus qu'heu- 
reux le fubie6t qui Ce rend fub- 
jc(5i-auxplusfeueresloix,pour- 
ueu que ce foi t pour l'amour 
defon Prince.Mais Sire, co- 
fiderez que ccux-cy, outre lès 
charges ordinaires rauilfenc 
par leurs exactions le bien de 
voftre peuple , & pui^defro- 
benr cetijue vos fubie(5î:s ont 
dôné.Impofez leur telle char- 
ge qinlvous plaira, ils en (up- 
porceron t libremec le fardeau, 
pourucu que cela reuienne à 
Vortrevciiité'.mais de voir que 
ces mefc^-^^ rs fe réfaffent de 
leurs perces , baftillent leur 
fortune lur fes ruines , & ci- 
menteac les hauts baftimens 
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de leur grandeur du bien des 
indigens,& des os de vos pau- 
ures fubieds ; qu*ils faîlent 
comme ces Ifles Caffblaires 
qui furent faicfles des inonda- 
lions &c ragas du fleuue Aclie- 
lous,qu'ilss'engraiffenr de leur 
dommage,ainfi que l'Egypte 
croift des rauines du Nil,quile 
pour rafouftfir (ans foufpirs& 
(ànelots? 

Theopompus difoitaccluy 
qui luy demandoit comment 
vn Roy pourroit bien feure- 
nient conferuer fon Rovau^ 
me , en donnant à fcs amis 
diloit-il , liberté de luy dire 
franchement la vérité, & ca 
gardant d'o^preffion fesfub^ 
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je(!ls,en côut ce qu'il pourrai 
Encore vnî coup cefte vérité 
Sire 5 bien qu'Apollo feue 
chafTédu ciel pour auoir com- 
battu vn Dragon , le ne feray 
pas condamnée pour vous di- 
re -, que ces Partilansfont les 
voleurs publics , que les Egy- 
ptiens appelloienc Philetes, 
ou Baifeurs ; il femble qu'ils 
«mbrafïent voftrc vtilité , &c 
cependant ils vous trahilTenr. 
Inftrumens fatals au boule- 
uerleroent de ce pui (Tant Em- 
pire , fus lequel ils jettentvn 

xegard funèbre & malheu- 
reux. Et corrimc les Stellios vi- 

tient de rolèc d araignees , ils 

itneflent quelque peu de bien 

parmy 
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parmy les maux qu As prociiZ 
rent.Ilsne contractent iamais 
de b onne foy auec vous , car 
fous l'apparence d Vn profit 
imaginaire qu'ils prelentenr, 
ils apportent infinis domagcs. 
FaiÂes comme Marc Aurcllc 
qui rejetta tous les moyens, 
par lefquels Je file] le louloit 
abreuuer Se remplir: chaftiant 
feueremcnt les Rcceueurs dc 
Officiers pour la moindre exa- 
ction , qu'ils failoient par les 
prouinces. Ces Partiiàns qui 
remuent vos threfors,font pi- 
res quele Cinabre des minic- 
reSjdontla feule vapeur fuffo- 
que tous ceux Icfquels y rra- 
uaillent. Voyez le picoyablè 
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naufrage de ceux,qui ont ma- 
nié vos hnances extraordinai' 
res en toutes les prouinces, 
combien ils ont noyé de fa.- 
îiiilles par leurs banquerou- 
tes: &preudyez que ce leuain 
ne s enaigriffe de mefine hu-^ 
meur que celle qui a cy deuant 
grofli les maux de vos peu- 
ples. Apres que les vns font 
cftoufFez ôc comme 
de tant de hautes entreprifes, 
après que les grofles fermes 
qui ont mangé le peuple les 
ont à la fin deuorezeux mef^ 
me, il en reuient d'autres en 
leur place comme de leurs 
cendres : vrais Sargots que 

auand les Surmulets ont ef- 
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îneu Je limon du riuagc l 

donné pied aux fubfides des 
riuieres,(e viennencpaiftre de 
la batue des autresiou comme 
les chenilles qui après auoir 
brouté les boutons de la beau- 
té de la France , laiflTentleur 
fèmence pour ronger les plan- 
tées iufquau bout des raci- 
nes. 

Ce malheureux Néron la- 
bomination de tous les (îecles 
paflez,apres auoir alliené tout 
le domaine de 1 Empire, pour 
obliger d'autant plus les (ub- 
jedis vouluft leuer toutes for- 
tes d'impofitions , & les dcf* 
charger des tributs ordinaires. 
Le Sénat iuy en rcr^difl hÏQît 
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des reinerciemens , raaisiiren 
* difluada pourtant : car il ne 
faut pas croire qu vn corps (e 
puifTe maintenirfans nerfs, va 
eftat fans finances , vn Roy 
(ans des reuenus légitimes. 
Qui eft-ce routesfois qui ne 
trouuera eftrange & rigou- 
î;eux que foubs rEmpereuc 
-Charles Quint Milan feul por- 
taft dans fes coffres autant de 
reuenu que toute la France 
en rendoit au Roy François 
premier. Et qui n a veu pour^ 
tant defpuis toutes les rece- 
ptes d'Italie engagées aux Gc- 
neuois pour le] fèul intereft 
des fommes que l'Efpagne 
debuoit ? Noftrc Charles le 
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Quint à rebours, qui pour tou-. 
tes charges ne leuoic que trois 
cens mille liures , comprenant 
le reuenu du domaine , quels 
&c combien d'importans alFai- 
' res fift-il durant fon règne, 
payant les debtes de fes pre-* 
decefTeiirs , conquérant la 
Guyenne,re{labIiGantle Roy 

de Caftillc.acherant le Com- 
te d'Auxerre, & fecourant les 
Efcolsois de fes forces? 

Quand? mais quand aurez 
-vous mis en voftre efpargne 
cinquante milios d'or comme 
Cyrusjfoîxante fept comme 
Tybere ; Quatre vingts mi- 
lions comme Ochus Roy de 
Perfei ou fix vingrs, comme 

G iiij 
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Dmid,fî vous permettes que 
ces fermiers , ces gabelleurs» 
ces Parti(àns portent leurs 
Bi^ins fi auant dans vos cof- 
fres ? Peu pour vous,& beaur 
coupfùs vos peuples. Vos de- 
niers pafTentpar tant de mains 
qu'on a bien remarque en la 
Chambre des Comptes que 
l'efcu ne vous reuenoit qu'à 
quatorze fols fix denier^. Ce 
font ces:e{pongcs ^ ainfî quç 
Vefpafian appelloic ceuxlef- 
quelsil commetroit *à la garde 
de fes threfors , qui attirent 
tout à eux. Serrez vos thre- 
fors dans les temples^, comme 
faifoientles Grecs au temple 
de Ddphes , il fe trouuera aj£ 
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fez de facrilegcs mains qùiles 
iront rauir. Gardez les au de- 
dans des fepulchres, comme 
les Hebrieux, aflez mais trop 
de violateurs par tout qui 
fouilleront dedans. lettezles, 
enfeuelilTez les dans les lacs" 
confacrez de laDiuinité,à la 
façon des anciens Gaulois, 
combien de plongeons s*y 
lanceront pour les pelçherS^. 
en auoir leur part : après lef- 
quels il fau droit ces Milan- 
dres matins que les plongeons 
craignent tant,pour les grands 
affaires qu'ils leur donnent. 
Vos threfors (ont corne ceftc 
boule du Roy de Maroc en 
laquelleil fit fondre tout fon 

G. . . . 
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or , Schût mettre fusiehaucf 
du grand temple. Chafcunr 
y a la vifee , chafcun y tour- 
ne fès yeux, &c'eft comme la- 
butte à tant d'afFamez à ven- 
tre creux , qui abayent in- 
celsamment après. 

Mais au bout de tous ce& 
maux que vous procurez àla 
France, Parrifans, vrais parti- 
fàns de l'enfer, d on tles mains 
font plus redoutables que liy 
nom : Parti(àns didtes moy, 
quels tourbillons d'entende- 
ment vous poufscnc à cette 
malice de calomnier ceux que 
ie fomente de mon authoritéî^ 
maiftres palsez en calomnie, 
ouuriere merueilleufe pout 
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iiarafser & efgratigner la ver- 
tu , & lapoindre fanscersede 
blefiures cocini!elles,qui?mais 
qui vous a rendus fi téméraires 
d affiegerfi impudemméc l'o- 
reille de M o N R G Y , pour 
luydire,& luy perfuader des 
faufsetez fi fales ? Car difoit 
Theophrafte il ay a nul fens 
qui donne de fi grandes pat 
fions àlame que roiiie. Pires 
que les vents qui ne {oufflent 
qu au naufrage,vous troublez 
miferables le doux air de la 
paix. Baumes & cauernes ou 
^ s*engcndrentles vents de trou- 
ble &: de(editiou , quand cet 
ferez-vous ces hontenfes ven- 
geances ? Vous lafieutccoiv 
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tinuedeceft eftar,oiftaux Je 
proye qui nuez lesyeux om- 
bres , & les four cis comme 
d'os fins fi'onr & fans honre, 
mais non fans infamie. Ames 
malades , inceflamment tra- 
uaillees des poiniles de la hai- 
1^1 e , . G u 1 an ce z- v o u s 1 es Qffcâ:si 
uûueuxdela malice, qui vous 
geine&poÈede. 

Defpuis que les C lie uilî es 
viennent papillons , elles ne- 
mangenr- plus j Chenilles, in- 
fectes malheureux, qui gafte^sj 
Se deffigurez les beaux fleu- 
rons de la France; quand , &c- 
quâd fera- ce qu afsouuis vous 
ehangereè; de nature? quand, 
mm qu^nd: SauteieJles bruC^ 
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lantes^retirerez- vous vos dets» 
les dents de l'auidicé infatiablç 
dedelTusIelys d'or, que vous, 
r o n g e z j ufq u*au t ige ? q u a n d 
Papillons prêdrez- vous î'eflor 
pour vous brufler au mefme 
. feu que vous auezaliuméjàfin^ 
qu'on le voye vn iour eftcint 
par voftre ruine? 

Mefchans abominables de- 
iateurs,forgerons de l'enfer, de 

l'enfer de la France , hommes 
battus dVn faux coin: calom- 
niateurs en effecSt, qui auess 
fermé la porte à la vérité. Se 
ne la voulez plus ny efcouter^ 
nyrecognoiftre:Peruersaban- 
donez à toute malice,& lam»- 
lice mefme , ne vous fouuene& 
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vous pas cîu dire de cePayen, 
qu'il ne falloic parler de Dieu 
fans lumière, moins des iuees 
lansverire. 

Vérité ma fœur jumelle, fil- 
le de la lumière , mere de Li 
vertu,dont le temps eftle pè- 
re. Lampe de l'vniuers, Soleil 
de la terre , oiî réfugiée , ou. 
bannie , où efcartec ? Vérité, 
la terreur l'elFroy delà cor-^ 
ruption , mirôir tres-purdeb 
beau té, berceau del'innocen- 
ce^ auffi bien que le tombeau 
dclenuie, ou f mais oùviuez 
vous ? c]ue n'entournez vous 
les oreilles^e Mon Grand 
WENRYjqiiecesfacrilcgesen- 
uironrienc de toutes parts ? il 



les a ouuerres à ces naceur.ç, 
qui ne refpirent que voftrô 
dernière defolation j à ces 
mespcn3rries,quimecounrenc 
d'ordure & faleté. Vericé chè- 
re fœur,àqui cefte robe blan- 
che, donc on te reueftic dans 
le temple d'Amphiaraus,eft{î 
iuftenicnt deue, te couuriras 
tu de deuil , prefte d'entrer 
au cercueil d'vnc mort éter- 
nelle? 

La lumière eft la plus belle 
de toutes les chofes, S l R E, 
la vérité la plus (âge : le Soleil 
le plus cbir, ejlela plus lu lian- 
te : lame la plus immortelle, 
elle la plus viue, la moins 
periflante. La lumière charrie 



ou eielànous routes fôrres cîe 
vertus , difok la Philolopliie 
confideranc que les hommes 
portentà ces belles qualités 
entant que le Soleil de la gloî^ 
re les efclaire : mais à la Vérité 
les nourriftjcs fomente, ^ les 
efleueapres: Ain fi l'Egyptien' 
à la fefte de Mercure man- 
geant Tes figues ôc fon miel 
difoit ces paroles ,iô que c*eft 
vne douce chofe que la Véri- 
té. Mais de ce riche threfor 
qu'elle part en pofsedentles 
Roys ? Q^el partage ontrils de 
ceftefirare cheuance? 
■0/f QjjelquVn vous a bien di£t 
que la Vérité nentroit en vos 
oreilles , que comme les de- 
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ni ers en vos coffres au dé- 
nier cenc ; paisanc par tane 
de mains auant d'arriiier iuC* 
qu'à vous j elle fe void det 
poiiillee de fes beaux orne- 
mens, toute à lambeaux , Si 
toute delchiree ^.chafcun luy 
arrachant quelque chofc .-ne 
femblant a rien moins qu'à 
elle mefme en fi trillp équipa- 
ge. Ceux qui vous abordent, 
'ôc qui ne bornent iamaisleur 
malice , y adiouftent le plus 
fouuent tant de couleurs , la 
defguifent &i la mafquenr de 
relje forte , qu'ils la rendent 
toute autre qu'elle n'eft pas. 
Voilà pourquoy Cleobulus 
difoic que le Prince eftoit 
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heureux , lequel nefe fioitcn 
aucun de ceux, quieftoienc 
autour de luy. Car ce font 
cux,quidonnentà la veritéle 
vifage deleurpartioHj le front 
de leur enuie , le teint & la 
couleur deleur opinion. Tout 
abonde en vos Palais , exce- 
pté celle danrcc : elle eftde 
trop haut prix pour les Rois: 
c'eft auec trop d'artifice: qu'on 
la leur reprefente : non qu'elle 
leur foie odieufe , le (ouhaie 
de la vérité eft vn defîr de la 
Diuinité : mais il y a trop de 
barrières entre les Rois el- 
le. Illcureftdifficiled'en oiiir 
quelque voix du milieu de ce 
bruiâ tumultueux dc$ men- 
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fongcs du monde : Veumef- 
mcment qu'il n'y arien défi 
tray , qui ne puifle fembler 
faux, tant les apparences font 
efgaks par tout. Les Rois ne 
voycnt que par les yeux d'au-» 
truy, n'entendent que par les 
- oreilles eftrangeres , & n'etn- 
braffentrien que par les mains 
de ceux,qui fe plaignent à tou- 
te heure, &ldc}iiels n adorent 

es Princes autre vertu , que la 
liberalitérqui dreflentlàlebuc 
de leurs (èruices,& le bout de 
leur obeiiTance. 

Il arriue en larorideur de lâ 
Iuftice,ce quife voiden la cir- 
conferance du rond, qu'eftanc 
rebattue en plufieurs endroits. 
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elle a accouftume d'abufer la 
veùe , es chofes que l'on ne/ 
peut voirdedroiolfil. Sivoui 
regardez les adlions de cedx, 
lefquels ils rendent crinvàtls, 
dans le miroir enfoncé de 
lafauffeté, que ces vperuers 
vous prefentent , elles patoi- 
ftfont plus énormes <k plus 
honteufes , que les hontes 
;d'Hollius nj^paroilîcnt viiai^ 

lies fales dedans fes fàuffes 
glaces: ou dans les miroirs du 
temple de Smirne , qui ren- 
doiêtdefevflueux ce qui eftoic 
déplus beau , & tortueux ce 
qmettoit plusdroiâ:. Carlef 
largiflementdelaprunelle,qui 

fe fai(a, quand la membrane 



ccufuee s*eflargift aTefidroicS: 
du trou reprefente lobiet plus 
grand,plusimparfai6^, &c plus 
côfus, qu'il n*eft pas. Retenés 
voftre veuë , M O N Pr mcE, 
ne l'elgarez pas hors les limites 
de la vérité , ne la tournéspas 
vers ces objedls de faufletéi 
qu'ils vous merrent deuant les 
yeux , pour faire groflir leurs 
crimes. 

' Quel bon heur me ftra-cc 
donc en cette deffence de cer- 
cher vn tel n;idy , que celuy 
de la veiiré , ahn qu'il vous 
refte vue entière cognoifl'ance 
de là vertu de ceux , que ces 
jmefchâs accufenr? M a ie s t e^^ 
hauce&puiflanteMajcftéjleur 
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doDerés" VOUS vos orcillesjeur 
preftcrés-vous vollre cœur^ 
leur engagerez-vôus voftre 
créance, puis qu'ils portent le 
reproche fus le front , eftans 
parties, ou PartKans , qui font 
patÉy deme perdre, & fe font 
rendus les publics ennemis de 
mcsfàcrés PontifesPEnnemis, 
voire implacables aduerlàircs, 
£îui feroienç bien aifes de s en- 
leuelir eux meCnes faubs les 
ruines de vos Palais, pourueu 
que la lufticcy demeuraft ef- 
crafee &: perdue ; àinfi que 
ceux-là dasSencque croyoier, 
que les ames de ceux , qui 
eftoient accablés de quelque 
ruine y demeuraflent enga- 



gées fous les mafures. Leurs 
cfperances, mourantes che- 
tifuesefperances ne font cfle* 
uces que fus ce bouleuerfè- 
ment, qu'ilsont tante, voire 
fi bienauancé, queladefola- 
don de vosParlemens eilbka 
proche , fi vous ne releués leur 
cheute , & ne faides ^uorret 
leurs dcffeins: car par yolVcç 
niefpris leur fplendeur cft 
fteinte, de m efme que les per- 
les perdent leur clarté , fi orx 
n en tient compte j (oyés-leur 
fauorable Mon Roy, en. 
cefte iufte dcffcnçe ^ Se vous 
verres pour lors , qu'ainfi que 
le Mercure quitte ror(le So- 
leil des Alchimiftes) quand ou 
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le met au feu, fi vous lesmet*- 
tésàre{preuue de la vérité, & 
que vous entriez en cognoit 
lance de ce qu'ils vous ont 
rapporté, ô que le faux Mer- 
cure quittera aifementl or de 
la vertu , pour la laifler def- 
cliar^ee de la rouille , de cefte 
craffe.qui lenlediffoit toute, 
& la vous faire admirer pure 
& nette en fon luftre , & fà 
naturelle beauté , fans fard , ôc 
fans defguifement aucun. 
Ilimporte,MoN Prince, 

mie vous ne donniez ces fini- 
ftres opinions à vos peuples, 
de ceux lefquels vous com- 
mettes, pour leur rendre lu- 

§ice i puis que perdant le ic- 



fpeâ:, quils leur doiuent ils 
fe peuuent aifèmenc fouftraire 
de voftrc obeiflance. De vray 
les plus légères fautes de ceux; 

quife donnent au maniement 
delà chofe publique, paroif- 
fenttoufiours grandes par 1*0- 
pinion imprimée en 1 enten- 
dement d'vn chafcun , que 
l'eftat du Magillrat eft vne 
chofe grande , &: qu'il doit 
eftrc exempt de toute imper-j 
fedion^ 

Il importe de leur arracher 
cefte créance, s'il efl: vray qu'ils 
ne croyenr rien-fi arfonenr, 
que ce qu ils fçauent le moins, 
file vray champ de l'impollu- 

re^fl; les chofes incogaeues;^ 
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que ] <xil cîe la vérité enfoncé 
feulement du bouc du doigt, 
fc Bgin'e inûms obic6ts oà il 
n'en y a point. 

Ilimporte, puis que fi bien 
la Lune ofte la lumière à la ter- 
ce ; la terre en reuanche en pri* 
ucauflilaLune,& la rend va 
corps opacque ôc ténébreux. 
Etqueprjuant de fplendeur 
les Parlemens de France , la 
Fritnce Ce fente de mefiîie de 
leurs defFaillances , Ôc k voye 
vefue du plus briflant & clair 

rayon de la gloire. 

Il inapG«ïje encore, par ce 
kjue les Planètes, félon qu'el- 
les font ou hautes ou baffes, 
f renenc la couleur de lair, 

qu'elles 



qu'elles rencontrent en mon^ 
. tant en leurs auges :& quainfi 
1 félon que ces compagnies fe- 
ront ou hautes ou baffes Sans 
le ciel de voftre amour , elles 
prendrot telle couleur cnmo- 
taut dans les hauts epicides de 
leur grandeur, feront en telle 
cftime enuers vos peuples,quc 
vous tefmoianerez fauorifer 
leur gloire & piiler leur vertu. 
En fin il importe, puisque 
les oreilles de le cœur de^ Rois 
doiuelit eftre doucement dif 
pofees à ce à q.uoy ie les inui-= 
te„coramc celle qui doit eftrc 
afsociee a la Royauté, &: tenir 
le.de (Tu s .d e 1 a p u iflà n c e i&r fo u - 
«erâl^ofiie , toufioars trop for-* 
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te, fi elle Ce tié t fus le haut bour 
defofl ablolu pouuoir. 

Voire il eftnecefTaireau bic 
de Voftrefcruice, de tenir vos 

Parlcmensexi crédit & en ré- 
putation ^ comme fi vous les 
croyés iaflîs dans ccfte région 
Afcia, qui eft a dire, fans om . 
bre, & qu'ils vefquiflent d'vne 
entière pureté , exempts de 
toute {biiilleure : les accufer, 
mais pour les femondre de 
leur deuoir,&les efueiller eftas 
endormis dvn profortdfôm- 
meil,& d'vne léthargie. 

Mais quoyflcs foudres pun^ 
fient lair de tant de corrom- 
pues exfaalaifons , qui 'l'infè- 
rent , il eft vray ;. fi- cft<e 
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routesfois que la moindre va- 
peur n'eft pas (uflifànte, pour 
lageneratio delafoudre mon 
plus pour légères oçcafions, 
ces foudres doiucnc' ils eftre . 
lancez quoy que ce foie pour 
purifier ceft air malin, qui ga- 
fte & corrompt tour. Ne fai- 
£tes pas comme les Alchimi- 
ftcs, qui en routes opérations 
y apportent du feu*: puisque 
vous ne vous glorifiez pas de 
la meCriC façon que Pompée, 
d'auoirpris outuédeuxmilios 
cent oàante raille hommes, 
mais bien pour vne plus figna- 
leevidoire d'enauoirconfer- v 
ué d auantagc: puis que ceft 
vous qui auex calmé les tcm^ 
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p€ fl: es p a (Te es,d o n n es mesh u y 
voftre foin à la confcruatioa 
de celle , qui fer c d'an cteaffii- 
rc à ce nauire François, laquel- 
le ne bouge de vos coftcz, at- 
tachée àvosflancs, comme la 
vi6toire en Athènes, de peur 
qu'ellenesenuolaft. Que vo- 
ftre Diadeftnefbit de blanc à 
caufe de la douceur , non de 
rouge,rappellcs,gueriflrés,ner- 
toyez au lieudcles précipiter 
aux abifmes de leur perdition. 
Ijn y apoinrdebien plusgrâd 
aux hommes àjreceuoir, lïy de 
plus magnifique Se plus di- 
gne des Roys à donner, que 
celuy qui part de la Clémen- 
ce. Nul Dieu, diftle Sage , ne 



porte malueillâce aux homes. 

Pacdonnés donc à ceux,qui 
ne Ce pardonnçroienc iamais 
s'ils fe fencoienc coulpables de 
ce, dont on les a accufez en- 
ucrs V. M. Ces glofieu£es re- 
formations de leurs vies , let 
quelles vous demandez aucc 
moy, qui les recerche , ne fe 
fontpoinc auecles geincsjes 
tormens,& les apprehenfions: 

Les vents vienneat vuides, 
6incsenretournétpoint que 
chargez de quelque butin. 
Qvici butin de ce naufrage, 
qu ellevtilité de ces reproches, 
quel profit de toutes ces ef- 
motions ^ Regardez , Sire, 
quel progrez ilfe faid par ces 



l66 

Icmeïaufeu, fi vous les met^ 
tésàl'efpreuue de la vérité, ôc 
que vous entriez en cognoiC- 
fence de ce qu'ils vous ont 
rapporté, ô que le faux Mer- 
cure quittera aifementl or de 
la vertu , pour la laifler def- 
chargee de la rouille , de cefte 
crafTc.qui l'enlediffoit toute, 
& la vous faire admirer pure 
& nette en fon luftre , &c (a 
naturelle beauté, fans fard,& 
ùns defouifement aucun. 
Ilimporte,MoN Prince, 

que vous ne donniez CCS fini- 
ftres opinions à vos peuples, 
de ceux lefv:|uels vous com- 
mettes, pour leur rendre lu- 
ftice 5 puis que perdant le ic- 



fpeft, quils leur doiuenc ils 

fè peuuentaiiimencfouftraire 
devoftrcobciflance. Devray 

les plus légères fautes de ceux; 
qui (e donnen t au maniement 
delà chofe publique, paroif- 
fcnttoufiours grandes par l'o- 
pinion imprimée en 1 enten- 
dement d'vn chalcun , que 
l'eftat du Magillrat efl: vne 
chofe grande , & qu'il doit 
cftrc exempt de toute imper- 
fedion. 

Il importe de leur arracher 
celle créance, s'il efl: vray quïk 
ne croyenr rien fi aifonenr, 
quecequiis fçaucnt le moins, 
file vray champ de l'impoilu- 

reefl: les chofcs incogaeuësiSc 
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Que l'oeil de la vérité enfoncé 
feulement du bouc du doigt, 
le figure infinis obicâs ou il 
n'en y a point. 

llimporte, puis que fi bien 
la Lune ofte la lumière àlater^ 
ce ; la terre en rcu anche en^ pri* 
iieauflilaLunc,& la rend vn 
corps opacque de ténébreux. 
Etquepriuant de (plendeur 
les Parlemens de France , la 
France fe fente de mcfine de 
leurs deffaillances , 6c fe voye 
wefue du plus briflant & clair 

layon de la gloire. 

lI inapari£_:en:coTc, par ce 
que les Planètes, félon qu'el- 
les font ou hautes ou baffes, 

prçnent la couleur de Tair, 

» Il 
qu elles 



quelles rencontrent en mon- 
tant en leurs auges : ô: qu ainfi 
félon que ces'compagnies fe- 
ront ou hautes ou bafles Sans 
le ciel de voftre amour , elles 
prie ndrot telle couleur en mor 
tant dans les hauts epicicles de 
leur grandeur, feront en telle 
cftime enuers vos peuples,que 
vous tefinoigne.rez fauorifer 
leur gloire 3< prifer leur vertu. 

En fin il importe, puisque 
les oreilles le cœur des Rois 
doiucnt eftre doucement dift 
pofees ace à quoyie les inui-? 
te,,corame celle qui doit eftrc 
afsociee a la Royauté, & tenir 

le'd,^JÏu6îjci^ la pui{IanceiS«r foir^ 

«erài^eCe , toufiouis trop foi'* 

H 
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te, fidle fe tiêt fus le haut bout 
dçioD abiblu pauuoir. 

Voire il eft ncccffakc au biê 
de ^oùrcûnncc yde tenir vos 
Parlerriens en crédit & en re- 
puration^j comme fi vous les 
croyés iaiïis dans ccftc région 
Afcia,qiu eft adiré, (ans om- 
bre, & qu'ils vefquiflent d'vne 
entière puieté , exempts de 
toute faùilleure ; les accuftn 
mais pour les femondre de 
leur dcuoir,&les efueiller eftâs 
endormis dvn profond fom- 
mcûy&c d'vne léthargie. 

Mais quoyfles foudres pud^ 
fient l'air de tant de corrom- 
pues ^xhalaifbns , qui rinfc- 
âent , il eft vray ;. fi. cft-<:e 

• . . 
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toutesfois que la moindre va- 
peur n'eft pasfutfifàncejpour 
lageneratiô de la foudre mon 
plus pour légères oçcafions, 
ces foudres doiuenc' ils eftrc . 
lancez quoy que ce foitpour 
purifier ceft air malin , quiga- 
île & corrompe tour. Ne fai- 
6tes pas comme les Alchimi- 
ftes, qui en toutes opérations 
y apportent du feu*: puisque 
vous ne vous glorifiez pas de 
la meCue façon que Pompée, 
d'auoir pris ou tué deux milios 
cent oàante mille hommes, 
mais bien pour vne plus fign a- 
kevidoirc d'enauoirconfcr- 
ué d auantagc: puis que ceft 
vous qui auez calmé les tem- 

H ij 
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porte malucillâce aux homes. 

Pacdonnés donc à ceux,qui 
ne fe pardonnçroient iatxiais 
s'ils fe fencoient coulpables de 
ce, dont on les a accufez en-? 
ucrs V. M. Ces glodeuCes re- 
formations de leurs vies,lef- 
quelles vous demandez auec 
moy, qui les recerche , ne fe 
fontpoinc auecles geincs,les 
tormens,&le.sapprehenfions: 

Les vents vienneat vuides, 
6i nés en rerournét point que 
chargez de quelque butin. 
Quel butin de ce naufrage, 
qu ellcvtilité de ces reproches, 
quel profit de toutes ces ef- 
motions?- Regardez , Sire, 
o ael progrezilfe faid par ces 



frappant en cefte opacité îpï<à- 
duifànt vn monde d'atomes, 
vous obfcurcifsct tout. Voye:^ 
à nud leurs à6lions,& le nœud 
de tant de fuppofitions fera 
bien facile à trancher y reco- 
noiffantà la fin , que ces Na- 
cres conferirent leur beauté 
pa rmy ce Ti m an d es afFai res- 
du monde , dvins lefcjuels ils 
viucnt. 

Difons mieux, que ces ac- 
cu (ations vous touchent, 3i 
frappent dire(Sl;ement contre 
vollreauthoricé: l'iniure qu'o 
fai(î!l à vos Paricmens vous re- 
garde ; ce qui leur cuiâ: vous 
nuit, puis que l'outrage du fcr- 
uiteur redonde fus lemaiftre, 

H iiij 



que fi vous defdaignez de pu- 
nir liniure, qu'on leurfaid, 
vangez du moins les voftres: 
car comme la lumière efl: plus 
k bien de ceux, qui voyenr, 
que de ceux , qui font veux: 
leur gloire ellplus le bien de 
k Royauté, q,ues d'e^ix mef-, 
nie , & touche plus. vos cou* 
ronnes, que leur mortier, ny 
leur efcarlate. Er toufiours cela 
augmécera d'autâtplus voftre 
grandeur, que plus glorieufe- 
mec, on dira que vouseftesce 
iufteTraian,qui culciuez fi di- 
gnement les plates quei'cfleue 
dans vos Palais Royaux, 3<: ce 
Iupitcr,à qui les Hcbricux do- 
noient reftabli/Tcmcc des loi»; 

L 



lequel ils nomoientZedek,ôi 
luy attribuoicnt mon génie. 

Qu'on ne faiïe plus bruire 
aux oreilles delà France.dece- 
fte guerrière inuincible , qui 
porte toufiours fon frpr ceinc 
de lauriers, tout couronné de 
gloire \ qu'on nefafleplus eC- 
clarter cefte conançe & fou- 
drayante h3rmonie,cefte dou- 
ce & plaifanre mélodie Ortie- 
ne, laquelle ce fçauanc difoit 
eftrevn câtique par le trochée, 

poursoner alarme, & quin'a- 
guicresreueilloic du profond 
delà Nauarrele courage de ce 
Grand Ro Y,lcplus ouuert 
auxcobats,le plus couucrrdc 
vidoires. Non plus ce clairon 
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François , pour l'animer aux; 
armes , le poufler aux triom- 
phes , 6i luy faire fentir les: 
mefmes poindles, qu'Alexan- 
dre ièntoit en lifant fon Ho- 
mère. Mais pluftofl: Mon . 
Prince, Dieu tutelaire de 
ma félicité , s'il vous faut eP-' 
poinçonncrdegloire,s'il vous 
faut preffer des aiguilles d'ho- 
lîcur , vous (acré gardien da 
mes priuilcges , puiflant pro* 
te 61 eu r d e m a g tan d e u r , q u' o n 
vousanimeà ce fàcrédefir de- 
macoferuation, pour vo^voir 
àbrastendus & forts , à lefte 
armée , à mains d'acier tout 
preftmedeffédcedeces loups 
tauiffeuts, qui ne veulcntia^ 
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mai-î ceffer, qu'ils n'ayent mis 
les dents dans mes entrailles. 
Soyez le premier a la punition 
de ces téméraires , le premier 
au chaftiement de ces detefta^-- 
bles , qui ne fom^ntcnc que 
riniufl:ice,& font la guerre i 
ceux qui me fbuftiennenc. Le 
glaiue exécuteur fus le col; 

mocputeau puniffeur fusleus 
chef, le bourreau à leur «dos 
pour venger de fi griefues of- 
îences qu'ils me font, impo- 
fànt des crimes , forgeant des 
forfaiéls , itiuentanc descon- 
cuflions , pour rendre crimi- 
nelle mon innocence : non 
inutile feuleméc de en fardeau 
à la Erance, ^ â^utant que ccs> 

H vj 
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EfTeniens, qui ne feruoiét qtre 
d'empefchemenc à la terre; 
mais bien en horreur au ciel, 
duquel hnaignarion me doic 

bientoftreduireau neanr. 

Loin,maisloin, Mon g e- 
N E R E V X R o Y - ces ames 
cfcroiiellcesibanniflez: loin ds 
vous ces efprks vlcete?; de tant 
de corruptions , quifgrienc 
parmy vos fubjeds la greinc 
de diîcorde: Loins es ifles in* 
fortuaec$;releguez ces calom- 
niateurs-, pour ne rendre en 
Qracje le^ paroles de ccteiR ay* 
n e de T ù ri n ge , u e 1 ! e par* 
lant des Fran'çois difoit, qutia 
première race feroic de Lions, 
& de Léopards : la féconde 



comme des Ours: &c la troi- 
fiefmc comme de Chiens, qui 
fe defchireroienc l'vn l'autrCi 
Ou pour ne reprendre en ef- 
fe<5t les armoiries des anciens 
François , qui après auoir laide 
les Crapaux, mirent dans leurs 
c(cuirons vn Lyon, dot le der- 
rière fe fininfoiten ferpent, qui 
tenoit vn Aigle lié par le col: 
TAigle clair voyant de la lufti- 
ce lerré,garrottè, ellranglé par 
ces venimeuxferpens de laCa- 
lon^nie. 

[. .Dieu s appelle harmonique, 
n>o p blî r acc o r d er le h au t a u ce 
W bas, le doux auccl amer, ny 
Dour faire que le noir de le 
Dilanc conueiient amiableméc 



cn fembleaiiais d ifoknt les an' 
ciens, pareequepar laproui- 
déceildifpofefibien Taccord 
Se le difèord de la chaleur ôcdc 
la froideur au monde, cjaauec 
nioderation , & fans excès ils- 
fc battent & fc reconcilient 
enfemble , en oftanc à l'yu 
Se â l'autre ce qu il y a de 
trop. 

O que i efprouue bien, 
qu aufli toft que le Soleil auoit 
donné fus la manne , elle Ce 
fondoit toute: & fi toute fois 
elle ne pouuoic fondre eftanc 
expofee deuant le feu rlel'ex- 
periinenteàcefte heure, puii 
que deuat ces feux de feditio, 
ces flammes bruflantes , rinte^^ 



eritédevos Parlerncs démets 
re entière lans(ereloudre,co' 
me s'ils paSbien c defluslesbra* 
fiers ardans , de mefme que ks 
Hirpiens:mais foiidain que les 
rais de Voftre Royale Majefts 
les efclairenc ,. tout fe diflouc 
& fediffipe en l'ardeur de vo^ 
ftreire, Toute-puiffanGe,qui 
efl: plus forte a accouftumé 
de tourner &: muer en foy ce 
qu'elle furmonte ; vain quel» 
]es,affin qu'ils foien trous tran^ 
formés en vous. Ce que vous 
leur dites comme Roy, ne les 
peut ofFencer: cela fèukmenc 
que vous croyez comme Pere> 
les tenaille & bourrelle : car ils 
ne peuuent endurer qu'auec 
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regret, Se fouftrir qu auec def- 
plaifir,patir qu auec raurmenc 
deftre diuifcz de voftre a- 
inour,arrachés devoftre cœur, 
ôc feparez de ce bon-heur, qui 
les a touGours colez à vo- 
ftre fceptre par leur obeif- 
fance. 

Les Planètes voifines du So- 
leil font loneuement retenues 
parles rais d'iceluy es poinCts 
^e leurs ftarios , de forte qu'el- 
les en sot plus tardiues & mal- 
aifees à dtfcendre : aulïi plus 
ih feront près de vos rayon- 
jiantes couronnes , l'efclat de 
ceftercfplcndiffanteRoyauté, 
dont les afpeds leur feront fa- 
uorables , les retiendront plus 
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long temps fus le poinû de 
leur midy,fans les voir iamais 
de{cendre,ny defchoirdeleur 
authoritè , où vous les au ex 
montez -, ny vous non plus 
tomber au regret de m'auoic 
donné le plus eminenc fiegc 
du monde , au milieu de vos 
Parlcmcnsjcomme Platon fe 
repentift fusfa viciHeffe , ef- 
criuoit Theophraile, d'auoir 
donné à la terre le milieu du 

monde. . 

On didcpae toute plante, 

fus qui lare en ciel tombe a la 
m e fm e o d e u r q u e F A fp al at us, 
^ que s'il tombe (us TAfpala- 
tus , il eil incompatiblemenc 
odorant^ faiaes S que 
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Eefi ârc ccle.fte de voftre de- 
îuen ce, à gui fay toufiours 
mon recours , ce figneinfal- 
libJe de paix tombe fus eux,, 
à fin que de leur iuftifî cation 
fi*aille cefte delicieu^^e c^eur, 
<]ui embafme l'air de mes Pa- 
Jais, &:s'el^:>ande par tout : car 
tant plus vn boiseflodoranr, 
plus il eft de diîrcej &: cci\ 
rintereft- qu'ils ont de confcr- 
uer la bonne odeur de leur iii* 
tegrité, aimant plullofl; auoir 
J'halcine puante à l'ail , d>ô l'e- 
ftomac mufqué-tle bonne co- 
ftience , que de fentir au per- 
fum,puansîiu dedans détou- 
res fortes de vices, corne quel- 

qu vn difqit desSenatearsRo* 
Ttiaim, 
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Aumoueft-ce quépourroît 
plus dignement paroiftre vo- 
ftre bancé,qucnucrseux,vo- 
ftre luftice qucfiuers eux 5î 
vos peuples ? & d'eux enfem- 
ble d'vn debte muruel , l'o- 
beifTance & la fidélité qu cn- 
uers vous ? Les Cabaliftes 
confticuent la face de Dieu 
comme fi. elle eftoic tournée 
vers le Leiiant , par l'excel- 
lence Se dignité de cefte pla- 
ge du ciel, qui fymbolifeauec 
le iour & la vie. Où donne 
voftre face , qu'à FO rient de 
mes iours ? doii deftour- 
nee que de l'Occident de ma 
gloire ? Mais pour qui ceft 
Oriét i vers qui lancerez-vous 



ittt ârc ccle.fte de voftre de- 
lUenec, à qui fay coufiours 
mon recours , ce figneinfal- 
libJc de paix tombe fus eux,, 
à fin que de leur iuftitîcanon' 
n*aille cefte delicieufe o^eur^. 
qui embafme l'air de mes Pa- 
lais, ôc s'e^^an de par tout : car 
tant plus vn bois efl; odorant, 
plus il efl de durée j& c'cil; 
lin ter efl qu'ils ont de confer- 
uer la bonne odeur de leur in- 
tégrité, aimant plu Ile fl; auoit 
iriialeine puante à l'ail , 5c l'e- 
ftomac mufqué-tle bonne co- 
fcience , que de fentir au per^ 
fum,puansîiu dedans de tou- 
tes fortes de vices, corae queU 

quVn difoic desSenateursRo- 
xnaim. 
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Aufli oùeft-ce quèpoùrroîc 
plus dignement paroiftre vo- 
ftre bonté, quenucrseuXjVO- 
ftre luftice qucfiuers eux 5i 
vos peuples ? & d'eux enfem- 
ble d'vn debte mutuel , l'a- 
beiflance & la fidélité qu en- 
uers vous ? Les Cabaliftes 
conftituenc la face de Dieu 
comme fi elle eftoic tournée 
vers le Leuant , par l'excel- 
lence &: dignité de celte pk- 
gc du ciel, qui(ymboli(iauec 
le iour & la vie. Ou donne 
vortre face , qu'à l'Orient de 
mes iours ? doù deftour- 
nee quede l'Oecident de ma 
gloire ? Mais pour qui ceft 
Oriét ^ vers qui lancerez-vous 
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les êftincelles de cefte parer- 

celle affecftion ? où pourront 

€fc]arter les feux de voftrefà- 

creepuillance fion les en void 
priués? 

Entre les exceflîfs honneurs 
que le Senac défera à Clau- 
dius,ce fut de luy faire mettre 
vn bouclier en la Cour des 
plaidoiries dcR orne. Que par- 
my tant de fign aies trophées 
efleuez à voftre honneur fus 
lautel de la Viftoirc , qu'ils 
foien t co train ùs par vos bien- 
raids dVne éternelle redeuaa- 
ce , vous ériger mille 3^ mille 

boucliers, qui puifTentfèruir à 
vous deffendre, ôw'à les con- 
feruer des outrages , qu'on 
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leur procure : ou fi ce font eux 
quifoienc vos boucliers à fepc 
plis, que ce foiét des boucliers 
femblables à ceux de Nicias 

d'vn ordeRoyautémefléauec 
la pourpre de la luftice. 

Sire, chafcun porte la 
main à ma ruine , m arrache 
le Diadefine , m'ofte le ban- 
deau Royal , duquel ie cou- 
ronne ma gloire , & me dcf- 
poiiille de ces beaux orne- 
mens , dont ie fuis décorée.' 
Chafcun me foule .aux piçds^^ 
mefprifè mon pouuoir, dcmo 
couure de honte en me pri^ 
uant d'honneur. Et chafcun 
trauaille à renuerfèr les hauts 
tribunaux de mon authorité^ 



polluer mon{iin(5ltemple,& 
lîeftrir lionceufement les lys 
de ma candeur. Jamais moins 
elorieufe, iamais moins efti- 
mee,iamaisplus defprifee, que 
ie fuis en ces fiecles d'iniqui- 
té. Mes Officiers en proye à 
la force, abandonnez aux ou- 
trages, accablés d'iniures , per- 
(ccutez d'opprobres , perdus 
de maledidionSjÔi: traidés in- 
iuftement de routes fortes de 
violences. Nulle obeiffance à 
0ies loix, nul qui fente la for- 
ce Se la vigueur de mes fen- 
tences , nularreft à ces mau- 
uaifes volontez pour cous mes 
atrefts ^ pour tous mes (àcro- 
faiaûs décrets , pour toutes 



mes iuftes ordonnances^ Les^ 
roues font fus le tour , 6c la 
penchant malheureux, ôcnc 
roûervt &: tournent qu'àmon 
blafine : mes gibets efleuez 
fins terreur, mes feux allumés 
fans efFe6i:, les fouets mes 
vengeances (ans effroy , tant 
la malice a gaigné pied dans 
]c coèur des mefchans : point 
rerpevSVee,pointcrainte, point 
recogneuc, & non plus fus ce 
poindl: quele grand Siracufaia 
demandoit, pourremuertouc 
Je monde & 1 attirer ;i foy.Seu- 
le l'abomination de Ja tcrre^ 
rexccration des coulpables, 
robjeddela cruauté, qui n'a- 
gruierès a fai<l clciatter fesef- 



forts contre moy , c[ui fuis en - \ 
core aux portes de V. M. pour 
implorer main-forte à l'execu- ^ 
tion de ce foudroyant arrcft, > 
ceiufteôi fanglancanatheme, 
que voftre troifiefme Parle- 
ment a lancé contre ce de- ^ 
teftable,quiaofé ietter fimal- 
Iieureufement fes facrileges 
mains fus vtl Lieutenant ge^ 
neraldeProuince, fusvnrayo 
d e V os courô nés, v ne bran che 
de voftre Royauté: fi ie fuis fi 

infeparablement vnie à voftre 
fccptre,a^uj;_çpnni"ieienepeus ^ 

vjurc qu â fon ombre^ny vous f 
non plus régner qu'au milieu i 
d« mes flarames.Exemple laai 

e^em|)le:mais exemple de ré- 
bellion: , 
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bellion -, non ieul, mais fèul 
quifoir puny, iS«:puny toute- 
fois pour encore en figure Se 
en ombte. O qu'il eft impor- 
tant parmy tant de diQblu- 
tions , que ce foucirede lufti- 
ce tonnc,efclatte& brifetout. 
ô qu'il importe de voir l'exé- 
cution de ce fignalé décret: 
lequel a condamné ce crimi- 
nel à mort , 6c comme ces 
autres foiiertoiçnt le pour- 
point au lieu du corps , il a , 
ordonné que fcs maifons fuf-. 
fent rafées , fcs bois coupés, 
fcs elcufTons arrachés &c traif- 
Ités durant le fopplice , lùy 
perdu de honte &: d infamie, 
le Hegradaut de nobleffe , & 

I 
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d'cclarant (à polierité indigne 
djc ce tiltre d'honneur. 

Au bouc de tant d'incroya- 
bles cruautez, de tant de de- 
for dres, & de confufions , au 
mefpris de tous vos Parle- 
mms .y quel meilleur remè- 
de, quel plus proniptfecours, 
que de vous armer de chole-^ 
re, hauffer vortrc bras rouge 
d^ foudre , ôc fiire fcncir vo- 
llre courroux iu dément ctni- 
xné contre ceux , qui ne fon- 
dent qu'à impieter l'autruy, 
&: auancer leur fortune par la 
foule du peule. Enuoyez ces 
Graî^e>s Iovrs , ces iours 
de vengeance , qui rraifncnt 
.après eux la nuid des lup^ 



p'iice^ des morts, Ôcdes puni^ 
lions: ces iours de j(àn2",dans 

. Jelquels ie me ioiie , Se m'ef- 
bats j ces nuiéls de feu , ef^ 
quels ie parois plus rayon- 
nante & belle , pour faire dit 
fiper ces ténèbres qui oiFuC- 
quent ma clarté. Gar com- 
me ccfte plante Lotus , que 
l'Euphrare nourrift, laquelle 
croifl: ordinairement quand le 
Nil fe defborde , ôc qui de 
fes fueilles redemble aux fleurs 
de lys, a cefte propriété que 
le Soleil fe coi chant elle fc 

• cache toute dans l'eau , ôc 
fbu'^ain qu'il eft iour elle re- 
niift , &c reuicnt filuer le So- 
leil, nai (Ta '^t , I :v Acndre 



h<3cpmagç ? Moyderae{mc 
qui prens rna plus haute croif- 
fànce dans ledeitord des cri- 
mes de la rerre , ôc me nour- 
ris dans l Euphiate, fymbole 
de la ioye, que ie rapporte au 
monde, moy qui comme les 
fleurs delySj embafme l'air de 
la douceur demesgraceSjC'eft 
moyquiparmy tantdenui6ts 
lefquellcs voilent ma candeur, 
ÔC me cachent aux h omesjc'eft 
moy qui renais à l'Orient de 
ces Grands Iovrs, lefqucls 
me redonnent la vie, dont ie 
releucray toufiours de voftre 
Royauté. 

Ces iours du ciel tant at- 
tendus, iours de Dieu, (i Dieu 



15)7 

cft appelle le grand iotirjîour 
du iour éternel, 5^ ce ioiir de 
tônnerrcs , de foudres , auquel 
tour doit eftrc iugé. Que ce 
loienc lesiours bien- heureux 
de ma renaifl'ance , les plus 
^riômpbans de -ma gfatidcur. 
lours , vericablemenr iours, 
puis qu'ils font pleins de lu- 
ftice: à bon droid: Grands, 
puis qu'ils rayonnent de feux, 
& briflent tous d'eiclairs des 
plus eminents ihrofnes des 
Roys. Les iours &c tes nuiâ:s 
fonrlcs premières mefijrcs du 
tems 5 ceux cy le feront du 
repos de vos peuples. lam:»is 
iours, s'ils ne font iour dans 
les ténèbres d iniuftice , s'ils 

I iij 



lie portent le flambeau de fe- 
dition parmy ceux qui {efont 
bandez contre moy , Tournées 
bien-heureufcs où les adiour- 
nemens de rigueur feruiront 
pour ne fentir régner l'impu- 
nité y Ôc ne voir la vie ôc les 
biens des pauures au pillage 
du plus fort 8i du plus (cela- 
ré ? lours infauftes aux met 
chahs , plus qu'entre les Ro- 
lUains n'eftoient les lende- 
mains des Calendes &:dlcs 
Ides du mois Quintile , ou 
Juillet ; lours en horreur aux 
criminel*^, en' effroy aux coul- 
tables, en terreur aux Iciçiir 
eges , puis que tout y cft lu^ 
miere. & vérité -, 6^ que lé. 
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Soleil de la Royauté y prefi- 
de , aflis entre les Balances & 

le Lyon. M aivtou refois cotiv 
me en cefte grande fabrique 
du monde la lumière feufl 
crée auanc le Soleil , ma lu- 
mière de mefiTie , cefte belle 
fplendeur de mon authoriié, 
doit premicre paroiltrc a ces 
premiers iou'rs , dont ie fuis 
glorieule , auanrque le Soleil 
des Roy s commenréà paroi- 
ftre err fa force ^ vistieur. 

Vous fçauez Sire, que 
ces Grands Iovrs efloienc 
-toufiours tirez du corps de vos 
Parlement, defquels tous les 
ans on drcOoicvne Chambre 
au temps des vacations pour 

1» • • • 
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,fprts contre m oy, qui fuis en- \ 
core aux portes de V.M. pour ! 
implorer main-forte à l'execu- j 
tion de ce foudroyant arreft, | 
ceiufteôi fanglantanatheme, 
que voftre troifiefme Park- 
ment a lancé contre ce de- 
telbble,quiaofé ietter fi mal- 
heureufement fes facrileges 
mains fus vn Lieutenant ge^ 
«eraldeProuince, fusvnrayo 
d e V os courô n es, v ne bran che 
de voftre Royauté: fi ie fuis fi 
infeparablem'ent vnie à voftre 
{cepire^g^J^Çommeienepeus ^ 
vTurc-qiVàfon ombre,,ny vous 
lion plus régner qu'au milieu 
de mes flammes.Exempk (aDS 

excmple-.mais exemple dç rc^ 

bellion: 
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beilion \ non ieul , mais feu\ 
quifoir puny, »Sjrpuny toute- 
fois pour encore en figure Se 
" en ombre. O qu'il ert impor- 
tant parmy tant de diQblu- 
tions , que ce fouclrede lufti- 
ce tonncjcfclatte ôc brife tout, 
ô qu'il importe de voir l'exé- 
cution de ce fignalé décret: 
lequel a condamné ce crimi- 
nel à mort , Ôc comme ces 
autres foiiercoiçnt le pour- 
point au lieu du corps , il ci 
ordonné que fes maifons fuf- 
fent rafées , Ces bois coupes, 
fes efcufTons arrachés &c traif- 
liés durant le fupplice , Itiy 
perdu de honte d infamie, 
le dégradant de noblcfTe , &c 

I 
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déclarant û polierité indigne ' 
ce tilcre d'honneur. 
Au bout de tant d'incroya- 
bles cruautez, de tant de de- I 
fordres , & de confufîons , au 
niefpris de tous vos Parle- 
ruiens , ouel meilleur remè- 
de:, quel plus prompt fecours, 
que de vous armer de chole-^ 
re, haufler voftre bras rouge 
die foudre , ôc faire fentir vo- 
ftre courroux iuftement îtni- 
xné contre ceux , qui ne fon- 
gent qu'à impieter lautruy, 
5: auancer leur fortune par la 
foule du peule. Enuoycz ces 

Grands Iovrs , ces iours 

de vengeance , qui traifncnc 
après eux la nmO: des lup- 



plice^ des morts, ôcdcs puni^ 
lions: ces iours de iàng,cians 
lefquels ie me ioùe , & m'ef- 
bats j ces nuid:s de feu , cf- 
quels ie parois plus rayon- 
nante & belle , pour faire dit 
fiper ces tent:bres qui ofFuC- 
quent ma clarté. Car com- 
me ccfte plante Lotus , que 
l'Euphrare nourrift, laquelle 
croift ordinairement quand le 
Nil fe dcfborde , Ôc qui de 
fes fueilles reiîemble aux fleurs 
de lvs,a cefte propiieté que 
le Soleil fe couchant elle fc 
cache route dans l'eau , 6c 
foudain qu'il efl: iour elle re- 
naiil , &c reuicnt fàluci le So- 
leil naiiïant , luy icndre 



h-ommagç ? Moydemefmc 
quiprensma plus haute croif- 
iàncc dans le cjefbord des Gri- 
mes delà terre, ôc me nour- 
ris dans l Euphiate, fymbole 
de la ioye, que ie rapporte au 
monde, moy qui comme les 
fleurs delySj embafme l'air de 
la douceur de mes grâces, ceft 
moyquiparmy tantdenuiâs 
lefqucllcs voilent ma candeur, 
& me cachent aux homeSjc'efl: 
moy qui renais à l'Orient de 
ces Grands Iovrs, lefqucls 
me redonnent la vie, dont ie 
releueray toufiours de voftre 

Royauté. 

Ces iours du ciel tant at- 
tendus, ioursdeDicu,fiDieu 
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eft appelle le grand -iour- Tour 
du iour éternel, &r ce ioiir de 
tonnerres , de foudres , auquel 
tour doic eftre iugé. Que ce 
ioient les iours bien- heureux 
de ma renaifl'ance , ks plus 
-i:riomphans de -ma grandicur. 
^ours , verkablemenr iours, 
puis qu'ils font pleins de lu- 
ftice: à bon droiâ: Grands, 
puis qu'ils rayonnent de feux, 
ôc brident tous d'efclairs des 
plus eminents throfnes des 
Roys. Les iours Se tes nuicts 
fonrles premières mefiires du 
tems , ceux cy k feront du 
repos de vos peuples, lamais 
iOurs, s'ils ne font iour dans 
les ténèbres d'iniuftice , s'ils 

I iij 
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ne portent le flambeau de fe- 
dition parmy ceux qui fe font 
bandez contre moy 5 lournees 
bien-heureufts oiiles adiour- 
nemens de rigueur fcruironc 
pour ne fentir régner l'impu- 
nité , & ne voir la vie ôc les 
biens des pauures au pillage 
du plus fort Ôi du plus fcele- 
ré ? lours infauftes auTC meC- 
chahs , plus qu'entre les Ro- 
îuains n'eftoient les lendcr- 
maias des Calendes S:\ des 
Ides du mois Quintile , ou 
luillèt; louts en horfreur aux 
criminels en efFroy aux coul- 
oables, en terreur aux iaQÏr 
eges , puis que tout y cil.lu^ 
miere. & vérité y ôc que It 
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Soleil de la Royauté y prefi- 
de , afîîs entre les Balances 
le Lyon. Mais tourefois com- 
me en cède grande fabrique 
du monde la lumière feuit 
crée auanc le Soleil , ma lu- 
mière de mefine , cefte belle 
fplendeuc de mon authorité, 
doit première paroiilrc à ces 
premiers iou'rs , dont ie fuis 
crlorieufe , aoanrque le Soleil 
cîes Roys commence à paroi- 
ftre en (à force & Vigueur. 

Vous fçauez Sire, que 
ces Grands Iovrs eftoienc 
foufiours tirez ducorpsde vos 
Parlemens, defquets cous les 
ans on drciîoitvne Chambre 
au temps des vacations pom* 

1* • • • 
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enuoycr par les Prouinces. 
Et iuftement puis que ceftoic 
pour nVcftablir , affermir le 
pouuoir* de vos Cours Sou- 
iicraines , authorifer leurs ar- 
tcfts , & faire voir qu'ils font 
les iulies difpenfucurs de le- 
quité. Ec toutefois en voicy 
dautres d' vne n ou u elle for- 
me. Peut eftre dira-on que 
nattant ces nmes vlcerecs qui 
ne peuuent fe ranger fou^bs. 
mesloix <St ioubs V(Js~ôriioxi' 
nances , fujorifint ceux qui 
m'ont fi honteufcmcni diui- 
fee dans les marches de vo^ 
flre Empire, vous leur voulez 
ordonner de luges , lefquek 
ils ncpuillencrecufer. LcPar^ 
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Icmentde Paris', duquel ces 
Grands lovRsfontrirez^ef- 
tanc féal entre tous qui n'a 
point fouiferc celle diuifion, 
Ôc qui conferue les luges non 
biguarrez delà vrayereligion- 
Ôc dela faufle. 

Vous les enuoy ez feulement 
es Prouinces des trois pre-, 
miers Parlemens : bien que 
comme il a fallu lept iours 
À drelfer ce ^rand Tout , il 
femblaft que pour redrefler 
le tout de mon authorité, 3c 
deibroiiiller ce Cahos demal- 
-heurs ou ic fuis abifiiiee , il 
icn fallut hui(5t , compofànc 
:fiui6l Grands Iovrs devos 
huiâ: Parlemens : fi ce n eft. 

I V 
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^u'ôn confiHere que princî» 
paiement es longues eftea- 
•dues de ces refTorts les dcfor- 
dres fe font les plus gliiîez 

fus 1 curs lifi ères , comme on 

void que l'Occe^in poulTe fus 
fes bords ce qu'il a de plus 
file : Que la Noblefl'a s'y efl; 
rendue plus reuefche dcf- 
bordée , lefbldac inlolent 5c 
cruel 3 le. voleur en franchi- 
£c Se fiuueté , la force plus- 
en règne , & que c ed en ces 
lieux cil oignez que la viole n^ 
ce régente (ans .oonrrediéfc.. 
Auffi voila pourq^uoy les Par^- 
lemens plus defireux du. bien 
Dublic: que.de. leur gloire , de • 
' . .';in r CT 2 ( K c 5'ni u ir n 'j.c 'd u.. ! c lin' 
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ier , en ont fi librcr 
ment emologué enregi- 
ftcé l'ordonnance ;quoy qu'à 
kur preiudice , quoy qu'elle 
les blelTe, &2 femble les de-f 
auifïorerjpiiisquecesGRANDS 

Jo V R'S ne font pîis de leurs 
Gorps ain 11 qu'ils l'eft oient an- 
ciennement, &c que vous leur 
attribuez vne jurifdidion G. 
ample. Nulle confideration 
que le bien de l'eftat , Teftac 
de vos affaires & les alfaires 
qui enfantent celle prelfante 
liece/Tité : rien en eux- qu o-; 
bcïifance que fidélité. 

Enuoyés donc ces Cham^- 
bres ardentes , enuoyés ces 
G.:<ANDs ÎOVRS plus bm^nns^. 



plus (eueres, Se rigoureuxque- 
ceux leCduels Philippe le Bel 
auoit (ireflé à Troycs , pour 
eftrc renus deux fois l'an , puis 
que ie fuis réduire aux abois-^ 
& aux derniers (oufpirs. Gar 
pour ces Chambres my-par- 
ties que vollre clémence a 
donné à l'obilination de vos 
fubiecfrs, quiontbafty vn au- 
tel cocre Faute! de Dieu, qu'ca 
pouuez-vouscfperer ? & vds 
peuples qu'en doiuenc-ilsatr 
tendre? 

De ces Chambres que ie- 
n'aduoiieray iamais pour legi^ 
rimes 5 ôc abomincray tous- 
jours ? de ces Chambres de 
diuifîon que h ciel de la ttx-. 
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re condamnent, Se qui n'ont 
leur approbation que dans la 
necefliré, fondée^ ^'us les con- 
fu fions paflees , maintenues 
par ropiniaftrifcprelcnte , ef- 
leuees dans les feux des iiucr- 
res , nourries du fiel de 
tant de paÏÏions , qui partia- 
fifent les cœurs de ceux leP- 
quels ne dcuroienr recognoi- 
flre quVne Loy & vn Roy^ 
vne luftice & vne Royauté, 
Se n'auoir autre Dieu que ce- 
luy de leur Prince , qu'en 
doit-on efperer ? ôe vos pcu^ 
pies qu'en doiuent-ils atten- 
dre? 

De CCS Chambres que la 
Friince tollere à fa ruine , ôc 
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fàge à toiit ce qu'il reg'arrîe^ 
& qui void^ oid coures eho- 
fts , difoit le cjrand Poërc 
Darlant de raitre qui efclaire 
. e iour. Ne le failles pas ec- 
clipfer en fbn Orient , mais 
•faides rayonner fes feux , & 
brifler tout d'efclairs. H eft 
vray : le Soleil a (on cours 
contraireau ciel eftoilé: Mon 
Soleil a de mefme fes coui fes 
îîon feulcmét differenres^naais 
tout à fait contraires à celles 
du peuple, qui pour craindc 
de la punition , en voudroit 
eftre à iamais'priué. Sa lueur 
belle refpleQdidante cuit 
défia aux yeux de la No- 
bleffe , fes afpeâis condam- 
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li ent les coulpables,{es rayons 
ofFencentle mekhans , fes lu- 
mières bleflent les ames corro- 
oues , efclairant de trop près 
. eurs allions, & parmy tant de 
glorieux effects^ces lueurs, ces 
efclais, ces ravonSjCes lumières 
Tendront à la France la natu- 
relle beauté, ôc la plus emincn- 
re félicité , ou Ton bon-iieur 
l'ait iamaisefleuee, 

Ondid Sire, que le Vent 
difpucoit vn iour aaec le So- 
leil à qui derpoiiiileroit plus 
ai (cm en t vn liomm.: le C\ ro- 
h fe Vent enflant (es poui- 
,ç bourfouflatfes joiies 
a^c d'vn air fi^btil ôc ve- 

(TfOH<-^ * rr • 

îy ^^^j^f poulloir,mais en vain. 




toïï Iialaine auecforc^ Se vio- 
lence tafchant de la luy en!e- 
uer j mais l'homme fe reiïei- 
roit plus fort. O ù foudain 
que le Soleil fans efmouuoii' 
euft dardé fes flammes plus 
bruflantes fus !uv, & faid icn- 
tic les poindes de fon ardeur, 
il qukcanon f .ulement fa ro- 
be , ains fe mit tauc à nud. 
Voyez donc que pourront 
opérer les froides efmorions 
de voftre indignation à def- 
pouïller vos fubie<5ls de roint 
de corruptions , qui les per- 
denr, au cefpvdlj des feux 
des flammes du Soleil de vo- 
ftre Royale lufticc , qui vous 
fcmond à toute heure delan 



cer' les craiifls de fà rigueur, 
de darder les rais de fon ar- 
deur contre ces peruers, afin 
que vous les puiffiez voir deC 
p 0 ii illés d e t an c d e cri m es , c| ùi 
les tiennent aux fers ^ à la 
gcine. 

Non, les jours Se les nui(5ls 
difoit ce philolophe, ne peu- 
uenc eftre faicls lans le rour- 
noyen>ccdu mtSde: Qu'eft-ce- 
qui doit plus opérer à l'efta- 
b liîTemenr de ces G i A N Ds 
lovRs , que le bouleuerfe- 
ment de ce tout , que les 
rournoyements des cerueaï?x 

E[.[È§ ^^^^ ^^'^ i aunes opi- 
des efprits nourris à. 
^V^. i\;re , 3c des luees cor- 
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rompus par la pafîion. Et fi# 
bien fbppofition de la terre 
caufe la nuiâ:, & fa rondeur 
le iour , mes iours à rebours 
ne fembleronc-îls pas naiftre, 
non delà rondeur du monde, 
mais de la malice &c de Ja cot- 
xuption ? ô que donc vriles, 
ô que donc necefiaires ces 
Grands Io v r s , à fin 
que (ans diftindion de parry, 
ils faflent patit au mcfclianc 
la peine de fon nieffaid. ô 
que bien-heureux ces iours, 
les iours de ia bonne fortu- 
ne , comme les Grecs nom- 
moiem le fécond jour deNo- 
Uembre.ou bien Phicœ2"iaà 
ia façon des Athéniens , par 
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ce qu on y ouuroit les ton^ 
neaux : mais ces tonneaux que 
lupiter a dans Homère à fes 
flancs donc l'vn contient le 
bien, l'autre le mal, Tvn l'equi- 
téj autre l'iniquité , pour exer- 
cer [vn, Ôc conferucr de l'au- 
tre vos fubjeds. 

L'ordre certain des jours & 
des nuidts, difoic dignement 
vn Payen, a donné vn grand 
pre.'fentiment aux hommes de 
la Diuinité: quelle plus gran- 
de marque de noltre pui{ran- 
ce que ces Gr A NDs lovRS 
qui feront le iour &: la beau- 
té de voftre règne: 6^ Icfquels 
vous acquerr ont les célèbres 
loiiangcs que les François 
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efleuant les trophées de vos 
belles V idoires , diront à leurs 
arriers nepueux Ôc tout ainfî 
que des iours naturels, les vns 
font pluslongs quelcsautres, 
à cauîe que lafliete du Zodia- 
que efl plus courbée vers le 
fîgne de Libra : de mefine 
vos iours (que le ciel veuille 
auancer bien loing dans les 
fieclcs plus reculez , aufli de- 
dans les fainds cfciits Dieu 
n'a iamais prolongé la vie 
qa'aux Rois ) vos années fe- 
ront plus alongees fi vous 
panchez vers le figne de Ja 
Balance , vers le defir de ren- 
dre à thafcun ce qui luy ap- 
partient. 



< 



Vous Mon Grand Chanceî- 
Jier , ôc Chancelier du plus 
: grand Royaume que le So- 
leil regarde ^Sillery mon cher 
fauoty , efleué de mon laicfc 
le plus pur , ôc porté fus le 
char'de la vertu à la plus hau- 
te & importante charge de 
ccft eftat : Vous l'œil (àcré de 
ma gloire , le bras droidt de 
Mon Roy, fa main , c jfte 
main de luftice qu'il porte,' 
fon lys le plus flairant , fon 
olusdoux nourriçon , {àfidcL 
.e créature ; Vous bel aure: 
de la France , fi les anciens 
ont penfé , que les allresfuP- 
fent des hommes fages: c'eft 

à vous à qui ie maddKlle 
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pour redrefler mes loix , re- 
parer les brèches qu'on m'a 
faidl , Se me reftablir en la 
première fplendeur , en la- 
quelle vn chafcun madmi- 
roir. Faides coitime ces an- 
ciens Maeiftrats , vous îbu- 
uerain des louuerains Magi- 
jftracs de ma lufticc , lefqu/L- 
foudain qu'ils eftoienr cfle- 
uezàcefte dignité, n'auoient 
autre (oing , que de faire re- 
paindre les Idoles de leurs 
Dieux , & leur donner vne 
liouuelle pareure : donnez 
vous toue entier , d'ame Se 
de coeur :addonnez. vous à la 
reformstion de tous les eftats 
4e mon eftat , flefchiflTez vo- 

ftre 
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ïlre foing à mon làluc : 6c ce 
pour nie faire reîiaiftre aufli 
beHc, qu'eftoiclolaus dans le 
Poète Euripide : lequel de- 
uinc foudain jeune , gaillard,' 
ôc pirfaidl en beauté par la 
prière , qu*il auoic faid aux 
Dieux* : ou <:omme Homère 
reprefente Minerueoftant les 
rides & la laideur à fon Vlit 
fe; ou s*ilcfl: vray que la fagef- 
kôc h viciliede foicnt fœurs 
jumelés 5 failles que tous ceux 
qui entrent en ces efbts fuient 
ainfi qu'Epimcnides, quis'e- 
ftant couché jeune fe reueiîla 
vieillard 3: deuinr tout grifon: 
Cjueroutfenreà h prud.ce ôc 
àlafuffifancequi f^nt les elo- 



fnge à tout ce qu'il reg'arrie, \ 
ôc qni void Se oid toutes eho- 
fes , difoif le grand Poerè * 
parlant de hltre qui efclaire ' 
le iour. Ne lefaidespas ec- 
clipfer en fon Orient , mais 
•faides rayonner fes feux , &c 
brider tout defclairs. Il eft 
vray ; le Soleil a Ion caurS 
contraire au ciel eftoilé: Mon 
Soleil a de mefme fes coui fes 
îîon feulcmet differenres,mais 
tout à fait contraires à celles 
du peuple, qui pour crain6lc 
de la punition , en voudroic 
eftre à iamais'priué. Sa lueur 
belle &'refpleadi(Tante cuit 
défia aux yeux de la No- 
blefle , fes afpedis condam- 



107 

nentles coulpables,fes rayons 
ofFencentle tnekhans , fes lu- 
mières bleffent les amcs corro- 
oues , efclairant de trop près 
eursadions,&parmytant de 
glorieux effeclSjCes lueurs, ces 
efclatSjCes rayonSjCes himieres 
Tendronc à la France là natu- 
relie beauté, & la plus eminen- 
te félicité , ou fon bon-Iieur 
l'aie iamaisefleuee. 

Ondiâ: Sire, que le Vent 
difpucoit vn iour aaec le So- 
leil à qui defpoiiilleroit plus 
aifement vn ho m m. le fi ro- 
be. Le Vent enflant les poul- 
inons «Se bourfouflat les jolies 
eroffcs d'vn air fi bnl <3^ ve- 
b. e ni e a t, p o u ffo i r, m ais e n V a i lî y 
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♦ cer' les traids de fà rigueur, 
de darder les rais de fon ar- 
deur contre ces peruers, afin 
ique vous les puimez voir det 
Douilles detancde crimes, qui 
es tiennenc aux fers à la 

geinc. 

Non, les jours ôc les nuiifls 
difoic ce philolbphéjne peu- 
uenc eftre faicls fans le tour- 
noyeiivcE du mode: Qu'eft ce 
qui doit plus opérer à l'efta- 
bliîTemenrde ces Grands 
I o V Rs , que le boulenerfe- 
menc de ce tour , que les 
conrno^ ernents des cerueniîx 
altères de tant de tau (les opi- 
nions , des efptics nourris a. 
ïltuulUce , 3c des luges c©r- 
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ce qu on y ouuroit les ton-^ 
neaux : mais ces tonneaux que 
lupicer a dans Homère à fes 
flancs donc l'vn contienc le 
bien, l'autre le mal, l'vn Tequi- 
téj'autre Finiquiré , pour exer- 
cerl'vn , ôc conferuer de l'au- 
tre vos fubjeds. 

L'ordre certain des jours & 
des nui6bs, difoit dignement 
vn Payen, a donné vn grand 
pre.'fentimentaux hommes de 
la Diuinité: quelle plus gran- 
de marque de noftre puiiîan- 
ce que ces G R a n ds Io vrs 
qui feront le iour & la beau- 
ré de voflre règne :^ Icfquels 
vous acquerr ait les célèbres 
louanges que les François 
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cfieuant les trophées cîe vos 
belles vidloires 5 diront à leurs 
arriers ncpueux & tout ainfi 
que des iours naturels, les vns 
font plus longs que les autres, 
à caule que laffiete du Zodia- 
que eft plus courbée vers le 
fîgne de Libra : de mefme 
vos iours (que le ciel veuille 
auancer bien loing dans les 
fiecles plus reculez , aufli de- 
dans les fainds cfcrits Dieu 
n'a iamais prolongé la vie 
qu'aux Rois ) vos années fe- 
ront plus^jdongees fi vous 
panchcz vers le figne de la 
Balance vers le deiir de ren- 
dre à thafcun ce qui luy apr 
partie n t. 



« 
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Vous Mon Grand Chancei* 
lier , Se Chancelier du plus 
grand Royaume que le So- 
leil regarde ^ Sillery mon cher 
fauoty , efleué de mvon lai6t 
le plus pur , ôc porté fus le 
chai^dc la vertu à laplus hau- 
te & importante charge de 
ccfteftat : Vous l'œil fàcréde 
ma gloire , le bras droi6t de 
Mon Roy, fa main , c jfte 
ITuin de luftice qu'il porte,' 
fbn lys le plus flaiiant , ion 
olusdoux nourriçon, fefidel- 
. e créature j Vous bel aCIre 
de la France , fi les anciens 
ont penfé , que les aftresfuf- 
fent des hommes fa^es : c eft 
à vous à qui ie maddrciie 
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pour redrefler mes loix , re- 
parer les brèches qu*on m'a 
faiâ: , &c me reilablir en la 
première fplendeur , en la- 
quelle vn chalcun madmi- 
roir. Faides coinme ces an- 
ciens Magiftrats , vous îbu- 
uerain des fouuerains Magi- 
ftrats de ma luftice , lefqueb 
foudain qu'ils eftoienc cfle- 
tiezàcefte dignité, n'auoient 
autre (oing , que de faire re- 
paindre les Idoles de leurs 
Dieux , de leur donner vne 
îïouuelle pareure : donnez 
vous tout entier , d'ame 3c 
cœur:addonnez-vous àla 
reformation de tous les eftats 
demoneftat , flefcliiffezvo- 

ftre 



flre foing a mon faluc : Se ce 
pour me faire rcnaiftre auffî 
belle, qu eftoit lolaus dans le 
Poète Euripide : lequel de- 
uinc foudain jeune , gaillard, 
ôc pirfaia en beauté par la 
prière , qu'il auoit faia aux 
Dieux' : ou c;omme Homère 
Kprcfente Minerueoftant les 
rides & la laideur à fon VliC- 
ferou s'ilcfl: vrayque la fa^ef-. 
fe 6c la vicillede foient fœurs 
jumelés , faites que cous ceux 
qui entrent en ces eftats foienc 
ainfi qu'Epimcnidcs, qui s'c- 
ilant couché jeune fe reueîHa 
^ vieillard Se deuinr tout grifon: 
cjuerout fcnreà là prud:'ce ôc 
àlaiuffifancequi frnt les <y\o^ 
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rienx ornemens dVne tefte 
chefnue •. purgez les corru- 
tionsquipeuuêt eftregliflfees 
en la diftribution de mes or- 
donances, puis que vous ren- 
dant fcmblable à ces Oxirin- 
chires,qiuauoient en horreur 
les poiffonsprinsauecrhame- 
çon , vous deteftez cesames 
corrompues, lefquellcsie lail- 

fent pipper au profit & à Tv 
tilité. N/lercuriales, rigoureu^ 
fcs corrections à toute heu^ 
re , à fin que tout fe règle fé- 
lon mes préceptes : à fin que 
les mœurs s accordent auec 
les paroles , & que la vie de 
ceux qui mefnagcntmcsloix'j, 
loit cil foy d* vne mefine cou^ 
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leur, fans que leurs ^(îîions fë 
voient en rien difFeréces Se bi- 
garrees. Remettez moy fuscç 
haut tribunal , où les Roys 
m'au oient niife : Se comme 

lors qu'vnePlanciteeft venue 
iufques à vn des nœuds de 
fon Epicicle , on diâ qu'elle 
eftenion dernier poinct^^' en 
fon fplus^grand interualle,efle-. 
uezmoy au plus haut de moft 
cercle eccentrique , où ie (ois 
pompeufement reueree d'va 
chafcun , me faifànt voir fus 
le dernier poin (Si de ma gloi- 
re, à la plus eminentc eleuâi 
tien 4^ ma grandeur. 

Dieu comandaiadis à Socrai 
tçspoujrvntres grâd myftere^ 



d'aider aux autres d'enfanter^ 
& luy deffendit d'engendrer: 
dueievous dieleme(me,vous 
qui eftes porté àlaplus necet 
faire charsedecefteftat, & la- 
quelle par deffus toutes regar- 
de le public, queie vous côiu- 
rede n engendrer iamaisjpuis 
que l'engendrer.difoitlePhi- 
lofophe, empefche la faculté 
Vtile de bien iuger: mais que 
toutes vos veilles buttétlàjde 
faire que ceux, dont vous eftes 
le chef enfantét des vertueufes 
a(Stions,& fe rendent pères du 
bien commun. 

Vous , qui n'auez qu'àçou* 
uerncr le naufrage delà chofe 
publique, no plus que Dema- 



des, fouftcnez du bras de vo* 
ftre authorké , deffendez ces 
comoain-nies, ces Parlemens, 
oii vous auezefténourry,des 
coups que l'enuic lance con- 
tre leur honneur. Vouslefça- 
uez,mon Omphis, mon bien- 
fadleur, ainfique Xenocrates 
appelle fon lupiter , vous le 
fçauez 'y que les charges puî>li- 
ques charrient toufiours après 
elles des orages &tourbil 



ons 



de vent, & qu'on void tous- 
jours a^ité des nouuelles on- 
deesceluy, lequel s'entremet 
du public , lefquellesi peine 
peut on efuiter tantmodefte 
&paiGble puiiïe on eftrc. Ainfi 
les Perles eflansen haute mer 

Kiij 



font toufiours accompagnées 
de chiens marins. Ainfî les Mi- 
lâdresfeietcétaux aignes aux 
plantes des pieds, & à tout ce 
qu'ils peuuent choifir de blâc 
fus riiôme qui nage. Ainfi tire 
1 enuie contre! innocence , no 
à baie , mais à fumée pour la 
noircir. AinfiCatons'eftdef- 
fendu quarante fois en luftice: 
Ainfi Ariftophanesfe vantoic 
d'auoireucinquâte adiourne- 
mens en Athènes: Et ainfi la 
calomnie mord & recerche fi 
mort. Vous fçauez,t|ue les Pa- 
lais oùieregnCjne font pleins 
que d'ennuis,orncz que de tra- 
uaux^cultiuez que de peines «Si 
^e folicitudes , quoy que ce 
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foiient des teftiples vénérables, 
bienheureux Teiour du Soleil 
delà diuinité, au milieu deC- 
quels Dieu luy d auflî viueslu- 
inieres que dedans le ciel meC 
me. Faiûesdoncquelafàcrce 
.Maiefté de Mon Roy, y 
fdile rcluire,voire cfcbtret par 
tout la gloire Ôc la félicité: ôc 
que comme en Licie aptes le 
tremble-terre il y atoufiours 
quarante iours de beau temps, 
ces troublez pallezde mefine 
nous donnent vnfiecledere- 
. pos.Aulli les voûtes redorées, 
les lambris elmaillé de mes fal- 
les Royales ne peuuenteftin- 
celer de feux fans 1^ glorieu- 
fe Iplendeur de fon auihori- 

K iiij 
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te; nonIesfleurs*de lys parof- 
ftre au milieu de lazur Cans lef 
datante Majeftcdeies triom- 
phantes couronnes, dontil eft 
parfemé , ny les cercles de mes 
annuelles reuolutions,re(plan- 
dir de feux celelles fans les 
aftresbenins de fbn amour. 

Q£ad M in crue veut perfua* 
der quelque eliofe aux Athé- 
niens , ellemet en auancfoa 
Vlyffe : quand elle veuteon- 
fondre quelqu'vn , ellecerche 
Pandarus^quandc'efl: pour dé- 
confite les Troyens elle s'a- 

dreÛTeà Diomedes.Vous»moa 
Vlifle , mon Pandarus, mon 
Dioraedes, perfuadez M o n 
Roy, à me vouloir dn bien^ 
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cofondezccs ennemis qurmo 
procurent du mal j & renuer- 
fez les forces qui m attaquent'^ 
de tous codez. Ne foyez pas 
ainfi que ce Saturne , auquel 
toutes les Planètes feioignent, 
ôc lequel nefeiointà pasvnëî 
Us n'ot point de meilleurpro- 
tecScur , aucun plus ferme ap-^ 
puy,nulfouftien plus légitime 
que vous. Ez ùacz hymnes 
d'Ofirisonreclnmoit celuyqui 
repofoit entre les bras du So- 
leil, lequel pourcelaon nom- 
moic Sirius: qui peut on mieux 
reclamer que vous feul^qui re- 
pofez doucement dans celiut 
de Iuftice,entre les bras du So- 

kil de la Frâce ? de qui attêdre 

K V 
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plus de repos,defaueur,cîe (c^ ^ 
cours que de vous, à qui la {a- 
,gefle,la prudence & la fidélité 
ont doné tant de créance vers 
cePrinceFrançois, 

Philaclus auoit la charge en 
Grèce d'aflîfteren vne certai- 
ne aflemblee, qui fe tenait ds 
jluiiStjOÙ entrât il alloitprêdre 
le Roy parla main , ôc le nie- 
noit hors du Sénat j vous à re- 
bours, con duifez ce G R a n D 
Roy deda'ns les Parlemens, 
faides luy contempler le bel 
ordre de fes Cours Souuerai* 
Bes,& recognoiftrequeie ne 
fuisny funcfte à fon Empire, 1 
r»y trouble-fefte,come Pinda- 
re difoit delà Fortune^ny ma- 



21^ 

^iat vn double tim o :mais pla- 
ftoll la fœiîr de 1 égalité. Ôc de 
perluafion, & fille delaProui- 
dcce,ainfi que le Pocce Alcmâ 
defdiiit là généalogie de cefte 
Dceflej de diâcs lay que fi bîé 
ces compagnies portée en til- 
tre ce beau nom defbuuerai- 
nité, qu elles fe glorifient d e- 
ftre tutrices desRoySjl'afile des 
affligez , les colomnesd'eftat: 
c'elH la mefiiie façon que les 
grâds nauires, lefquelsontces 
bell es infcriptios de bon heur, 

d'efperâcejdegrandeur^eVi- 
âoire : Se toutesfois elles font 
a toutes heures tourmentées, 
aflaillies & battues des flots 
& emportées es gouffres plus 
profonds. 
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Mais Pififtraîus chaffé Je foa* 
Royaumen eut point de meil- 
leur remède pour s'y voir re- 
ftably,quedeprédreà femme 
Phia, laquelle nourrie àtoutes 
fortes d'armes il arma , Se la 
montât fus vn char triomphal, 
comefic eftoit quelque Deité 
f raifc h em é t d e fc en d u ë d u ci el, 
la ramena en la ville , ou il en*- 

_ i 

uoyoit deuât fes plusfauoris, 
annocer quon euftà reeeucir 
P ifi ilrat u s q u e M i n e r u e c ô d u i- 
foit, pourle remettre fus fon 
throibe. Que iefois ccfte Phia 
quirecoduife ces CoursSou- 
uerain es fus ces fiegesRoy aux, 
OU: les. Rois les ont eilabliesj 
que ie fois ceftc chafte Minet- 
ue^-j.qui les reftablilfe. enkur. 
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ande pouuoirj&: vous publre- 
rez par tout, que c'eil moy qui 
les meine , que g cft la Tu ftice 
qui les reconduit (us le char de 
la gloire, & qu'elle m efme re- 
uient en femblable équipage 
que fît laFortune chez lesSpar* 
fiâtes^ quir tan t (es aides, pofatvc 
fes patins volans, &delai(ranc 
^à boulefnal affeuree^pour fai^ 
revne demeure éternelle auee 
eux : ôc lorschafcun authorife- 
ra cereftabiilTemenr^ 

Vous cependant beaux ef- 
prlts,quitous couuerts d'hon- 

neurviuezgloriçufemét dans 
le tumulte de ces poifantes 
charges , lefquellés ont d'au- 
trefois faivfl dire à ce Grad Ro- 
main laffé de tant de fueurs & 
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<ïe peines, ô queie ferois heu- ^ 
feux fi mo chef eftoit defchar- 
gé de ces courones d'h5neur. 
Vous quimefnagez la vie & la 
^nortdes mortels, quiredref- 
fez leurs aaions^punifTezleurs 
mefFaids^iugezleursdiflferens, 
Se viuez toufiours dans les tra- 
"uaux & les {olicirudes pour 
doner le repos aux aillres, que 
vous mefmenepouuezaque- 
firid où Agefilaus cnuoyoit vn 
bœuf à ehafquc Sénateur lors 
qu il eftoit créé pour marque 
detrauail. Vous qui corne ces 
iuges Grecs tenez vos aflifes ' 
entre deux grofles riuieres de 
laluftice &^dela Royauté, dot 
le fablon eft plus pur & plus 
net que celuy de la riuiercde , 

/ 



Paâolc , laquelle flotte prc- 
cieufe en riches ondes d'or. 
Vous Marcelles François , fi 
Vous eftes refpee &c la deftencc 
dé la chofe publique: Vous Pa- 
llies fîboucliers de reftac: Vous 
Aniphidlions ou Côfeil gêne- 
rai de la France : Vous Ctefiés, 
fi lu pirer prenoic plaifir d'eftre 
ainfi furnommé, qui eft adiré, 
donneur de pofleflioSrouEpi- 
carpius furincendat des fruifts, 
ou Ghatidotes difpenfateur de 
ioye, & qui mieux que nefai* 
fbitPericles,vous pouuez ven* 
ter den'auoirfaid por,teràvos 
citoyens vne robe de deuil, ne 
perdez pas cœur fi vous eftes 
attaquez des mefchans : n'en 
faites vn pas arrière , tous- 



îoûrs auafit dans ce beau cîiap 
de la gloire ;toufiours Ô<: tous- 

iours fus le haut de l'innoccce, 
fus la rondeur de l'intégrité, &c 
fus le plain du deuoir,(ans bro- 
cher h. vous perdre dedâs cc^ 
grâds précipices quifeprefen- 
têt à vos yeux. L'home feul ne 
meurt pas , s'il ne tombe fus la 
partie frapêedefoudrefhomes 

& vrais hommes foyés vous, 
fi vousn*eftes desDieux , qui 
toufioursfus pieds à tant d& 
coups, forts & inecroulablesà 
tant de rudes fecoufles qaon 
vous donne , donnez vn pied 
ferme à ma gloire par vodrc' 

vertu. 

Vous en qui reuit Ariflroni' 
musqufi Plato enuoya aux Ar- 



cadiens pour ordoner & orner 
leur RepubIique:CePhorrnio 
qu'il délégua vers lesEliés:Cec 
Eudoxe des Gnidiés ; Vous ce 
Xenocraces dequi l'Alexandre 
Fraçois emprunte les loixpour 

biéregnenn'abandonezpoint 
le timon pourtoiiccs ces tépe- 
ftes ^ non le gouuernail pour 
tous ces orages, non la coduite 
pour tous ces troubles &c ces 
confufionsj tpufiouis fus bout 
contre l'impétueux fouffle de 
Ccsautas. Ne vousdefpoiiillés 
pas de la robe de Calipfb peur 
toutes ces vagues ,cjui luttent 
cotrevoflrevertu^baicus ,mais 
jio jamais abbarus, Toufious 
enflâmes de l'amour du biea 
p u b lie, fàcrifî es t o u fio u rs à IV 



feiôur fus le montThefpien:ai> * 
Ions predrecome ces anciens; 
le fermée d'amour fus lefepul- 
chre d'Iolaus, tant aimé de no- 
ftre Hercule. Etpleins de celle 
charitable affedionenuers les 
Fraçois, foyez femblables à ces 
brebis de Beoce quircndoient 
continuellement le lai (S ,comc 
vnefontained'eau,<|uecelai£l 
de la luftice découle de voftre 
bouche:à fin qu^vii chacun en 
foit efleué 5c nourry. 

Mais comecenefl: rien des 
dignitez fi elles ne font liées du 
îlocud d'integnté.puis que felo 
la pureté ou impureté du Mer- 
cure du foulfie les métaux 
font engédrez purs ou impurs, 
çen cil rien déporter la pour- ^ 



pre -(&l'efcarlate , moter fus ces 
eminês throfiies, s'affeoir auec 
tant d efclatâte maiefté deffas 
les fleurs de lys, fi vous ne rele- 
uez ces grâdeurs d'vne intégri- 
té de vie qui fafle reluire au de- 
hors la candeur de vos ames.Ec 
comme on diâdes cieux^que 
d'autât plus que Tvn d'eux cft 
haur,d*autâc plusfonmouuc* 
met efl: grad en vertu & moin* 
dre en nobrc, vôusfaflicz pa- 
roiftre que la beauté de vos 
charges efl; enrichi-j devos mé- 
rites Ôc de vospcrfedios.Ainfi 
aflez infliruids que Di^u prefi* 
de auxiugemés difentlesHe- 
bricuxrDoùles iusesdEthio- 
pie lailToient douze chaifesau 
deflus d'eux pour les angesjeC- 
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duels leur affiftoienttaffes aprn 
que vous deués contenir vos 
mains au dedâs de la robe fins 
Jcsmonftrer dehors, ainfique 
Pericles^ qu'il faut cfuiterceftc 

"première opération , que les 
Philoiophes ont remarqué en 
leur pierre dorée,qui cH la cor- 
ruption j(3<: qu'il faut inuoquer 
zio feulement laFortune corne 
difoit Licurgue,mais laluftice, 
en eftendanc la main^qu on in- 
terpretoir fairequekjuechofe 

quiprofitaftà tous^ Inilruids 
Salies biéinftruicis que celuy 

qui s'sbftient vglontairement 

des juftes gains concédés &i . 

permis par les loi]^,ccluy là s'e- . 

xercc &s accouftume à le tenir 

loin de toute iniufte ôc illegici- 



me cocuffion, fi fçauans en ces 
préceptes n*aquerrez- vous pas 
CCS tant belles louanges que 
l'antiquité a laifle à ces Ilotes, 
ce^Ephores , ces iuges incor- 
ropus, qui corne pelles exalu- 
mineufes feruentdemerueilic 
fus terre : bien efloi^nés de ces 
reproches que ceft Ethiopien 
faifoit aux Perfcs , que leurs 
pourpres Se leurs veftemens 
eftoicf tropeursr&rendâtfaux 
ce dire duNatura lifte, que la 
pourpre a la langue fi dure 
qu'elle p Tce les antre? coquil- 
les pourtrpaîTFre, ne parnieu- 
drés-vous pasàcelie terfcJ^io 
que ce Grec io.ihaicoir iceux 
qui s'auançoient aux charges 
publiques? Qu^ilsnedeuoicnt 
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pas poutfuiure tels honneurs^ 
jïiaisbien lesfuyâsles exercer; 
jiy comelesdemandans , ains 

corne les reffuians les accepter; 
ny receuoir telles charges to- 
îïie pour s en lionorertains co- 
rne fe donnât foi-me(me pour 
honnorer ces charges,{è confi-^ 
gnâs tous entiers au public, te- , 
nans toufiours du milieu des 
Palais, où vous rendez luftice, 
Içsyeux del'obeilTancc vers le 
fîege Impérial , ainfi que difoit 
çeftancien,recognoill^antque 
fi bien fclon |esGeometriens 
les lignes 64 les fuper.ficies ne 
femeuuent par elles , mais au 
înouuemétdesçorps,vousde- 
qez vous mouuoir (eulement 
branle de ce grâd corps d V 



ftar,&' ne vous cfmouuoir què) 
de ce qui le touche,&: lors cha- 
cun authorifera, & lors chacun 
approuuera ce reftabhlTement;. 
lequel ie vous procure. 

Et lors plus que iamais Mou 
Rov , & lors vous cofiderere 
de quelle amour vosParlemés 
fcuerent vos couronnes , de 
qudile loyauté ils feruêtvoftrô 
eftat , & quelle oSeïflance ils 
rendent à voftreDiadefme:fi- 
deles & tous fidelemet,ô^ iàns 
faintife à vous^trop inuiolablci 
rncnt at^ache^ àleur debuoir, 
pour recêuôir nulle m.iuiiatfô 
imprertîon contre voftreferui- 
cc, maiscôme les formes s*v- 
nifiet par nœu<^sperpetue!s à 

laDiuine penfee, ilslonc viiis 
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demefme àvoscouronespar 
lesnœudsindiflolublesde lo- 
beïfsâce.Affin quainfi que du 
xnariagede lupiter & de cefte 
Det fie cjui nous figuroit To- 
bcïfsâcc deuë par les fubieds 
A^ux Pnnces,forticlafelicité,de 
mefmeie bonheur delaFrâce 
naifle de ceft heureux acou- 
plemcm de leur fidélité & de 
voftre puilTance-.affeurantvo- 

ftre facrec Majefté quilsluy 
font tres-deuotvres-obeillans 

&n es fidèles lubieds. 
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